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ERRATA 

Page 6, § 1. 1.6. dernière ligne, lire .••• ont été signalés en Meuse par 
STROOT (1986). 

Page 9, dernière ligne, 133 pour les mâles et femelles et de 233 pour les 
femelles ••• 

Lire 133 pour les mâles et de 233 pour les femelles ..• ..• 
Page 11, Sème ligne, on distingue habituellement une ditaine ' de segments 

très modifi és, et des a~pendices inférieurs et supérieurs 
(fig. 15). 

Lire ••. un dixième segment très modifié .•• (fig. 15a-15b). 

Fig. 16 ci-joint 
Génitalia de femelles d'Hydropsyche 

Tg VI I : Tergite du 7ême segment abdominal 
Tg VIII : Tergite du Sême segment abdominal 
St VII : Sterni te du 7ème segment abdominal 
St VIII : Sterni te du Sême segment abdomi nal 
Segm .IX : 9ème segment abdomina l 
Segm.X : lOème segment abdominal 

Page 16, 7ème ligne, ... habitat de i 1utilisateur. Lire •.• habilité de ... 

Page 17, 4ème ligne, supprimer fig.17 

Page 18, 6ème ligne, Lire les gains d'~mont compensent les pertes d'aval. 
§ 1.3.1.4. 14ème ligne, Lire ..• pour leur émission de radiations 

lumineuses riches en U.V. 

Page 28, § 1.4.2.1., 7ème ligne, ••• des réactions météorologiques •.. 
Lire ••• des conditions météorologiques . • . 

l,egm.l 

Page 29, 5ème ligne, •••. celui de 
Rhyacophila 

Rhyacophila minosa ••• Lire • •• du Trichoptère 
minosa •.• 

Page 30, § 1.4.2.4., }3ème ligne, Cet auteur ne trouve aucune •.. Lire Cet 
auteur ne trouve toutefois aucune .••• 

§ 1.4.2.5., 6ème ligne, ... peu important en région tropicale. 
Lire •.. peu important en région tempérée. 

Page 32, § 1.4.3.7.., 6ème ligne, Heptagenis sulphurea lire Heptagenia sulphurea 
8ème ligne, Baetis fusciatislire Baetis fuscatus 

Caenis macrusalire Caenis macrura 
9ème ligne, Caenis luctrosalire Caenis luctuosa 

Straeto.viel,J.a risi lire Straotobiella risi 

Page 38, 8ème ligne, Ces stades abordent .•• lire Ces études ••.. 

Page 55, llème ligne, dans le tableau IV lire dans le tableau XIV 
13ème ligne, ••. d'abondance et hydrologiques puissent être mises en 

relations avec les conditions météorologiques. 
lire ••• d'abondance puissent être mises en relation avec les 

conditions météorologiques et hydrologiques 

Page 70, 12ème ligne, ••• 27 taxons de Trichoptères (4 familles) 
lire ·,, •• 27 taxons de Trichoptères (11 familles) 

1 
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INTRODUCTION 

Le présent travail s'inscrit dans le cadre d'une étude globale des peuplements d'Invertébrés 

du fleuve Meuse, et tente dans cette optique, d'établir à partir des données recueillies un bilan global 

de la qualité biologique actuelle de l'écosystème. 

Le nombre d'études concernant les Invertébrés de la Meuse est très restreint. De plus, ces 

études consistent souvent en un inventaire faunistique plus ou moins complet de la faune benthique 

des radiers de barrage et de la faune des berges, seuls milieux réellement accessibles à 

l'échantillonnage (DAMAS, 1939; MEURISSE-GENIN et al, 1987; D'UDEKEM, 1987). Il 

s'avère donc nécessaire de mettre au point d'autres méthodes d'investigations. 

Etant donné les importants problèmes d'échantillonnage du benthos de grosses rivières 

comme la Meuse, l'utilisation de l'information parfois considérable que constituent les Insectes 

émergeant de ce milieu pourrait s'avérer intéressante (MALICKY, 1980; CHA TARAMONGKOL, 

1983); USSEGLIO-POLATERA, 1985). 

Parmi ces Insectes adultes, l'ordre des Trichoptères semble présenter, de par sa diversité 

taxonomique et écologique, les caractéristiques voulues pour fournir de bons indicateurs 

biologiques de la qualité des eaux. 

En effet, les Insectes adultes qui émergent constituent une partie de l'écosystème 

particulièrement apte tout comme les stades aquatiques qui les précèdent, à intégrer les modifications 

de l'environnement. 

L'objectif de ce mémoire est donc d'envisager et l'étudier la possibilité d'utiliser les Insectes 

adultes et plus particulièrement les Trichoptères pour caractériser des milieux comme les grosses 

rivières telle que la Meuse. 

Une première partie de ce travail consiste en une approche bibliographique visant à cerner 

cette méthodologie nouvelle et à en définir les limites principales. 

La seconde partie est un essai d'application de cette méthodologie à la Meuse. Pour ce faire, 

trois stations ont été choisies sur le fleuve, deux en amont de Namur et une troisième, certainement 

plus altérée en aval. 
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Les Insectes aquatiques y sont recueillis principalement par piégeage lumineux. 

Sur base de données bibliographiques, physico-chimiques et météorologiques, les trois stations 

choisies sont comparées en fonction de leur faune d'insectes en général et de Trichoptères en 
particulier. 

Certains aspects méthodologiques liés à l'échantillonnage sont également abordés. 



Tableau I : Familles et nombres d'espèces d'Odonates recensés en Belgique (CAMMAERTS, 1979). 

Familles Nombre d'espèces 

Calopterygidae 3 

Lestidae 6 

Platycnemidae 1 

Coenagriidae 15 

Gomphidae 5 

Aeschnidae 10 

Cordulegasteridae 2 

Corduliidae 6 

Libellulidae 20 

A B 

Figure la: Imago d'Odonate Anisoptère Figure 1 b : Imago d'Odonate Zygoptère 
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1. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.1. Les Insectes aquatiques 

La classe des Insectes, essentiellement terrestre, s'est développée secondairement en milieu 

aquatique et principalement en eau douce. Certains groupes se sont entièrement spécialisés au milieu 

aquatique, d'autres partiellement. 

Dans nos régions, parmi les Insectes hémimétaboles, dont les caractères adultes se 

développent progressivement, trois ordres sont entièrement aquatiques pendant au moins une partie 

de leur cycle de vie, les Odonates, les Ephéméroptères et les Plécoptères. 

Un quatrième ordre, celui des Hétéroptères bien qu'essentiellement terrestre, présente 

certaines familles aquatiques. 

Chez les Insectes holométaboles, présentant des métamorphoses complètes, seuls les 

Trichoptères et le petit ordre des Mégaloptères sont essentiellement aquatiques. 

Les autres, Diptères, Coléoptères, Planipennes et Lépidoptères, ne présentent qu'un nombre 

plus ou moins important de taxons adaptés à la vie aquatique. 

Pour la plupart de ces ordres, seuls des stades immatures vivent effectivement dans l'eau. 

Les adultes et dans certains cas les pupes, sont terrestres ou aériens. 

Seuls certains Hétéroptères et Coléoptères aquatiques présentent un cycle complet en milieu 

aquatique. 

La diversification de ces groupes ainsi que leurs principales caractéristiques écologiques, 

notamment relatives à leur cycle de vie et aux milieux occupés, peuvent différer selon les régions. 

Nous reprenons ci-dessous, les principales caractéristiques de ces ordres dans nos régions. 

Les Trichoptères, principal objet de ce travail, seront abordés séparément dans le second chapitre. 

1.1.1. Les Odonates 

Les Odonates (fig. 1) sont divisés en deux sous-ordres, les Zygoptères (Demoiselles) et les 

Anisoptères (Libellules) comprenant en Belgique 9 familles et quelques 67 espèces (Tab. I) 

(CAMMAERTS, 1979). Tous les Odonates ont des larves aquatiques (AGUESSE, 1868). Larves 

et adultes d'Odonates sont carnivores. 

Chez certaines espèces, les oeufs sont déposés dans les tissus des plantes aquatiques, 

l'ovipositeur servant à pratiquer une incision dansla plante pour y déposer les oeufs (CHINERY, 

1976). Mais d'autres espèces, par exemple de la famille des libellulidae, se contentent de disperser 

les oeufs en survolent la surface de l'eau en y trempant de temps à autre l'extrémité de leur 

abdomen. La durée de vie d'une larve dépend en grande partie des températures ambiantes et de la 

nourriture disponible (AGUESSE, 1868; CHINERY, 1976). La plupart des Zygoptères bouclent 

leur cycle de vie en 1 an et peut-être même plus (CHINERY, 1976). 



Tableau II : Familles et nombres d'espèces d'Ephéméroptères recensés en Belgique (LEST AGE, 

1928; MARLIER, 1978) 

Familles 

Siphlonuridae 

Heptageniidae (syn. Ecdyonuridae) 

Ametropodidae 

Oligoneuriidae 

Baetidae 

Leptophlebiidae 

Ephemerellidae 

Caenidae 

Potamanthidae 

Ephemeridae 

Polymitarcidae 

Palingeniidae 

Isonychiidae 

Figure 2: Imago d'Ephéméroptère (vue dorsale) 

Nombres d'espèces 

4 

± 15 

1 

1 

16 

8 

3 

5-6 

1 

3 

1 

1 

1 
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La majorité des espèces d'Odonates préfèrent les eaux calmes ou à courant lent. Selon 

CHINERY (1976), rares sont les mares stagnantes dans lesquelles ne se rencontrent pas des 

Odonates. 

Dans la Meuse, plusieurs genres ou espèces ont été signalés à l'état larvaire : Gomphus 

vulgatissimus (L.), Somatochlora metallica (V ANDERLINDEN), Platycnemis, Calopteryx et 

Coenagrion (MEURISSE-GENIN et al, 1987). 

1.1.2. Les Ephéméroptères 

Les Ephéméroptères (fig. 2) comprennent en Belgique 13 familles (Tab. II). 

Certaines espèces d'Ephéméroptères lâchent leurs oeufs dans l'eau soit séparément, soit en 

masses , d'autres espèces peuvent descendre dans l'eau pour y déposer leurs oeufs sur des plantes 

aquatiques (CHINERY, 1976). Les Ephéméroptères passent leur vie larvaire dans l'eau . Le 

développement des oeufs prend de quelques jours à quelques semaines celui des larves plus ou 

moins un an. 

Les larves sont principalement herbivores et subiront entre 20 et 40 mues avant de passer du 

stade nymphal qui dure rarement plus de 2 ans (ELLIOTI et HUMPESCH, 1983). 

Les Ephéméroptères subissent une mue supplémentaire après leur émergence. Ils passent 

alors du stade subimago au stade imago (ELLIOTI et HUMPESCH, 1983). La durée de vie de 

l'adulte aérien est assez réduite (de 1 jour à une semaine selon les espèces). Les Ephéméroptères 

consacrent cette courte vie aérienne à la perpétuation de l'espèce en s'accouplant et en pondant 

(MACAN, 1970; ELLIOTTetHUMPESCH, 1983). 

On rencontre plus souvent les Ephéméroptères dans les eaux calmes claires courantes ou 

stagnantes que dans les mares contenant beaucoup de déchets organiques. Mauvais voiliers, les 

adultes ne sont que rarement trouvés dans des endroits éloignés de l'eau (CHINERY, 1976). 

En Meuse namuroise, plusieurs genres ou espèces ont été signalés récemment Ephemera 

danica (Müller), Ephemerella ignita (Poda) et Ephemerella major Klapalek, Ecdyonurus sp., 

Heptagenia spp., Caenis spp., Baetis spp. (MEURISSE-GENIN et al, 1987). Heptagenia 

fuscogrisea (Retzius), Caenis beskidensis Sowa (MOL, 1987). En outre, D'UDEKEM (1987) a 

récolté demièremnt Baetis vardarensis Ikonomov, B. fuscatus, B. vernus Curtis, B. rhodani 

(Pictet), Caenis macrura (Stephens), Epeorus sylvicola (pictet), Heptagenia sulphurea (Müller). 

1.1.3. Les Plécoptères 

La faune de Belgique comprendrait 62 espèces de Plécoptères (fig. 3 - Tab. 3) (AUBERT, 

1956). 

Les femelles de Plécoptères survolent la surface de l'eau pour y déposer leurs oeufs. Les 

larves se développent dans l'eau. La plupart des petites larves sont herbivores et se nourrissent 



Tableau ill: Familles et nombres d'espèces de Plécoptèrs recensés en Belgique (AUBERT, 1956; 

MARLIER, 1978) 

Familles Nombres d'espèces 

Perlidae 6 

Perlodidae 8 

Chloroperlidae 4 

Taeniopterygidae 8 

Nemouridae ± 16 

Capniidae 3-4 

Leuctridae ± 10 

Figure 3 : Imago de Plécoptère 



Tableau N : Familles et nombres d'espèces d'Hétéroptères aquatiques recensés en Belgique 

(BOSMANS & DETHIER, 1970) 

Familles Nombres d'espèces 

Hydrometidae 1 

Gerridae ± 10 

Hebridae 2 

Mesovellidae 1 

Veliidae 4 

Nepidae 2 

Apnelocheiridae 1 

Naucoridae 2 

Corixidae ±30 

Notonectidae 6 

Pleidae 1 

Figure 4 : Adulte d'Hétéroptère aquatique (Corixidae) 



A spongilla fly, Sisyra 

A 

Figure 5 : Adulte de Planipenne (A) et de Mégaloptère (B) 



5 

d'algues et de mousses. Les plus grandes sont carnivores. 

Les Plécoptères atteignent l'âge adulte après un an, mais le développement des plus grandes 

espèces peut demander 2 ou 3 ans. C'est par exemple le cas du Perlidae Dinocras cephalodes 

(Curtis), chez qui on a observé jusque 33 mues (CHINERY, 1976). 

Pendant les deux ou trois semaines de vie adulte, le Plécoptère vit sur les pierres ou sur la 

végétation des rives. La plupart des adultes ne s'alimentent pas (CHINERY, 1976). 

L'accouplement s'effectue sur le sol ou dans la végétation. Les Plécoptères montrent une nette 

préférence pour les courants moyens à rapides, on en trouve rarement en eau calme. Ils supportent 

en général très mal la pollution. 

MEURISSE-GENIN et al (1987) ont répertorié Nemoura, Leuctra et Taeniopteryx nebulosa 

(L.) en Meuse belge. D'UDEKEM (1987) y signale également la présence de Leuctra cf fusca L. et 

de Perla marginata Panzer. 

1.1.4. Les Hétéroptères 

59 espèces d'Hétéroptères aquatiques (fig. 4) ont été recensées en Belgique (Tab. 4) 

(BOSMANS et DETRIER, 1978). 

Les oeufs peuvent être fixés aux plantes et souvent insérés dans les tissus (CHINERY, 

1976). La durée d'incubation est variable : de 2 semaines à plus de 2 mois; ceci dépend 

essentiellement de l'espèce et de la température ambiante (DETRIER et HAENNI, 1986). 

Les larves subissent généralement 5 mues (CHINERY, 1976). Les Hétéroptères aquatiques 

sont généralement carnivores , bien qu'il existe des groupes phytophages (Corixidae) (MACAN, 

1965). Larves et adultes ont essentiellement la même alimentation. Tous deux se nourrissent par 

succion. Les Hétéroptères aquatiques sont avant tout des Insectes d'eaux stagnantes mais certaines 

espèces se rencontrent généralement dans les eaux courantes. 

Seul Aphelocheirus aestivalis (Fabricius) est régulièrement signalé en Meuse (DAMAS, 

1939; MEURISSE-GENIN et al, 1987; D'UDEKEM, 1987). Cette espèce est apparemment limitée 

en Belgique à la région wallonne (DETRIER et HAENNI, 1986). 

1.1.5. Les Planipennes 

Sur les 44 espèces européennes de Planipennes (fig. 5a), il y a 2 espèces aquatiques ou 

semi-aquatiques au stade larvaire en Belgique. Les espèces à larve aquatique ne déposent pas leurs 

oeufs dans l'eau mais les déposent sur les objets surplombant l'eau. Les larves de Planipennes sont 

carnivores. Les Planipennes colonisent différents types de milieux. Ainsi les larves de la famille de 

Sisyridae colonisent les éponges, et celles des Osmylidae sont des larves semi-aquatiques entrant 

dans l'eau pour s'y nourrir (MARLIER, 1978). 



Tableau V: Nombres approximatifs d'espèces aquatiques ou semi-aquatiques de Coléoptères 

recensés en nos régions (ILLIES, 1967; CHINERY, 1976; RICHOUX, 1982; MOL, 

1984). 

Familles 

Gyriniidae 

Haliplidae 

Dysticidae 

Elmidae 

Hygrobiidae 

Chrysomelidae 

Dryopidae 

Hydroscaphidae 

Limnebiidae 

Hydrophilidae 

Hydraenidae 

Hydrochidae 

Spercheidae 

Helophoridae 

Noteridae 

Psephenidae 

Helodidae 

Curculionidae 

Gyrinidae 

Nombres approximatifs 

d'espèces en nos régions 

10 

15 

100 

20 

1 

(25) 

10 

1 

5 

>40 

25 

5 

1 

20 

2 

1 

> 15 

Plusieurs centaines 

17 

Figure 6 : Adulte de Coléoptère aquatique 

Espèces supposées Remarques 

aquatiques 

Toutes 

Toutes 

Toutes 

Toutes 

1 

1 

? 

1 

? Larves terrestres 

Presque toutes 

? Larves terrestres 

? Larves terrestres 

1 

? 

2 

? Adultes terrestres 

? Adultes terestres 

? 

11 
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Il y a généralement 3 stades larvaires et un stade prénymphal. La nymphose s'effectue 

toujours au sol même dans le cas des espèces aquatiques (ELLIOTI, 1977). 

La plupart des Planipennes ont deux ou même trois générations par an. 

1.1.6. Mégaloptères 

Parmi les 6 espèces européennes de Mégaloptères (fig. 5b), 3 espèces ont été recensées en 

Belgique (STROOT, 1986). Ces 3 espèces font partie d'une famille unique, les Sialidae. Les oeufs 

des espèces aquatiques sont déposés sur des objets surplombant l'eau. 

Les larves de Sialidae sont carnivores, ces larves vivent dans la vase au fond des eaux 

(MARLIER, 1978). 

Il y a généralement 3 stades larvaires et un stade prénymphal. La nymphose s'effectue 

toujours au sol même dans le cas des espèces aquatiques (ELLIOTI, 1977). 

Les Sialidae produisent une seule génération par an. Sialis lutaria L., Sialis fuliginosa F. 

Pictet et Sialis nigripes Ed. Pictet ont été signalés par STROOT (1986). 

1.1.7. Les Coléoptères 

L'ordre des Coléoptères (Fig. 6) présente un grand nombe d'espèces en Belgique; or, un 

nombre restreint de ces espèces est adapté au milieu aquatique (RICHOUX, 1982). MOL (1984) 

recense 348 espèces aquatiques au Pays-Bas. La liste des familles partiellement ou entièrement 

aquatique dans nos régions , ainsi que le nombre approximatif d'espèces aquatiques dans ces 

familles sont repris dans le tableau 5. 

Les oeufs des coléoptères sont déposés sur des macrophytes ou sur du sédiment. Ils 

éclosent en 1 à 3 semaines. Le développement larvaire est rapide et comprend 3 stades. La 

nymphose s'effectue toujours sur un substrat aérien (CHINERY, 1976). 

La durée du cycle de vie de la plupart des Coléoptères (Gyrinidae, Haliphidae, Dysticidae, 

Hydroptilidae) est annuelle (RICHOUX, 1982). Généralement omnivore, le régime alimentaire des 

stades larvaires et adultes peut changer totalement (CI-IlNERY, 1976). Les Coléoptères semblent 

avoir colonisé tous les biotopes aquatiques possibles. En effet, ils occupent à la fois les milieux 

épigés, hypogés eutrophes, oligotrophes, saumâtreset d'eaux douces, de montagnes et de plaines 

(MARLIER, 1978; RICHOUX, 1982). 

En Meuse, MEURISSE-GENIN et al (1987) signalent des Elmidae (Elmis spp. , Riolus 

spp., Esolus sp., Limnius sp. Oulimnius sp. etNormandia sp.), des Dysticidae (Laccophilus sp. et 

Platambus maculatus L.) des Hydrophilidae, Helodidae et le Cyprinidae Orechtochilus sp. 

D'UDEKEM (1987) signale également la présence de l'Elmidae M acrony chus 

quadriluberculatus P.W.J. Müller. 



Tableau VI: Nombres approximatifs d'espèces aquatiques ou semi-aquatiuqes de Diptères recensés 

en nos régions (BERTRAND, 1954; ILLIES, 1967; OOSTERBROECK, 1981; MOL, 

1984; V ANDENEUCKER, 1987) 

Familles Nombres approximatifs Espèces supposées Remarques 

d'espèces en nos régions aquatiques 

Blepharicidae 5 Toutes 

Tipulidae 86 ±34 

Glindrotomidae 4 2 

Limoniidae 150 111 

Psychodidae 40 34 

Ptychopteridae 7 Toutes 

Chaoboridae >6 Toutes 

Dixidae 12 Toutes 

Culicidae 26 Toutes 

Simuliidae 20 Toutes 

Chironomidae > 500 Toutes 

Ceratopogonidae 82 Presque toutes 

Thaumaleidae 6 ? Larves hygropétriques 

Stratiomyiidae 40 24 

Empididae 180 > 17 Larves semi-aquatiques 

Dolichopodidae 230 72 

Tabanidae 31 > 24 

Athericidae 3 Toutes 

Syrphidae 270 54 

Ephydridae 100 > 25 

Sciomyzidae 50 Presque toutes 

Scatophagidae 40 Peu 

Muscidae 150 Peu 



Figure 7: Imago de Chironomidae (Diptère Nématocère) (vue latérale) 

0 d • 1 m i • o t n • 1 a (M e i g.), 9. 

Figure 8 : Imago de Simulidae (Diptère Nématocère) (vue latérale) 
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1.1.8. Les Diptères 

Le plus important des ordres d'Insectes à familles aquatiques est celui des Diptères. 

Cet ordre comprend en nos régions quelques 22 familles au moins partiellement aquatiques 

ou semi-aquatiques regroupant approximativement 3000 espèces. C'est plus particulièrement dans 

le sous-ordre des Nematocères que l'on rencontre des larves qui passent leur vie dans les eaux 

douces. Le principal contingent est fourni par les Chironomidae (Fig. 7) dont les innombrables 

espèces sont parmi les plus nombreux habitants des eaux. 

Il existe d'autres familles importantes de Diptères en milieu aquatique comme les Simulidae 

en eau courante (V AN DEN NEUKER, 1985) (fig. 8), les Psychodidae, etc ... (Tab. 6). 

Toutes les larves de Diptères se nourrissent de substances liquides (MARLIBR, 1978), mais 

leurs moeurs alimentaires et la forme de leurs pièces buccales sont néanmoins très variées. 

Les moeurs et la forme des larves varient énormément et en fait, aucun autre ordre d'insectes 

ne peut, sous ce rapport, être comparé aux Diptères (CHINERY, 1976). 

Il y en a dans tous les types d'eau, et l'on a pu définir des catégories de biotopes aquatiques 

par les espèces de Chironomidae qui les colonisent (MARLIER, 1978). 

1.1.9. Conclusion 

Pour l'ensemble des ordres considérés, il existe déjà plus de 360 espèces en Belgique; ces 

espèces sont non seulement différentes sur un plan purement taxonomique, mais également 

caractérisées par une grande diversité écologique. 

Il existe donc plusieurs difficultés pratiques pour l'utilisation de l'information contenue dans 

les données faunistiques comprenant une si grande diversité taxonomique. Une identification 

spécifique pour l'ensemble de ces ordres et une définition de l'écologie de toutes ces espèces 

paraissent irréalisables principalement si cette étude est menée par un seul chercheur. 



L1 L2 

phase 

aérieme 

.. ... . .. ... ... ....... --------;.. 
,•: Ler ........ 

, 1 

,'s. : 
'Nym: 

al 1 
• 

Figure 9 : Les 4 phases du développement des Trichoptères 

m 

L3 L4 

Cycle de vie typique d'un 

Trichoptère (Limnephilidae) 

LS 
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1.2. Les Trichoptères 

1.2.1. Systématique - généralités 

Les Trichoptères apparentés aux Lépidoptères dérivent comme eux des Mécoptères primitifs 

(HICKIN, 1967). 

Selon SCHMID (1984), l'ordre des Trichoptères comprendrait quelques 50000 espèces. 

Ils sont présents sur tous les continents, mais sont particulièrement bien représentés en Asie 

du Sud-Ouest (40000 espèces, selon SHMID, 1984). L'Europe semble constituer du moins pour 

les Trichoptères rhéophiles une entité zoogéographique à part entière (MALICKY, 1983). HIGLER 

(1981) répertorie en Europe 35 familles comprenant 5546 espèces. En Belgique, STROOT (1985, 

1986) en répertorie 201 espèces, appartenant à 18 familles. 

Les Trichoptères colonisent tous les types de milieux aquatiques. Ceci explique en partie leur 

essor si important. 

Les Trichoptères sont holométaboles, leur développement comprend 4 phases (fig. 9) : 

- le stade oeuf, 

- les stades larvaires, au nombre de 5 ou plus, caractérisés par la recherche de nourriture, 

- le stade nymphal, immobile, 

- le stade adulte, dominé par 2 impératifs, l'accouplement et la ponte. 

1.2.2. L'imago : Diagnose et identification 

Une brève description morphologique des Trichoptères semble utile avant d'aborder les 

principaux caractères d 'identification. 

1.2.2.1. Diagnose 

Les Trichoptères présentent de grandes similitudes de facies avec certains Lépidoptères 

Hétéroptères (papillons "nocturnes"). 

Plusieurs caractères permettent cependant de les distinguer facilement. 

La différence principale est la structure des pièces buccales (fig. 10); 

l'appareil buccal (de type suceur - lècheur) du Trichoptère est une régression des mandibules 

et forme un complexe maxillo-labial ou haustellum (FAESSEL, 1985). 

Les maxilles restent normales, non transformées en trompe succeuse comme chez les 

Lépidoptères. Cependant cette trompe peut faire défaut chez certains Lépidoptères primitifs qui 

pourraient donc , à partir de ce seul critère, être confondus avec des Trichoptères (les Lépidoptères 

présentent toujours des palpes réduites). 

Toutefois, il existe d'autres critères de diagnose. 



Figure 10: Tête de Trichoptère adulte (Limnephilidae) (TOBIAS & TOBIAS, 1981) 

Au:Oeil 

Oc: Ocelle 

An: Antennes 

Hstl : Haustellum (complexe maxillo-latéral) 

Lb: Palpes labiaux 

Mx: Palpes maxillaires 
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D'une façon générale sur les ailes des Trichoptères -c'est l'origine de leur nom- existe un 

revêtement dense de poils et non d'écailles (comme les Lépidoptères). 

Les Trichoptères se distinguent aussi par leurs antennes: elles sont longues, grêles, jamais 

élargies à l'apex: elles ne sont pas non plus pectinées, parfois à peine denticulées. 

1.2.2.2. Critères d'identification 

Parmi les nombreux critères utilisables pour l'identification des Trichoptères, certains 

permettent plus particulièrement la distinction des familles, des genres ou des espèces. 

Ainsi, la clé dichotomique établie par KIMMINS (1966, in MA CAN et al, 1973) est 

essentiellement basée sur la morphologie du 5ème segment des palpes maxillaires. 

D'autres auteurs comme MALICKY (1983) se basent à la fois sur la formule calcaréenne (cf. 

ci-dessous), sur la présence ou l'absence d'ocelles et, chez les mâles, sur le nombre des articles des 

palpes maxillaires. Actuellement, la reconnaissance des espèces se base en grande partie sur les 

génitalia. 

Ci-dessous suit la description des principaux critères d'identification et pour chacun de ces 

critères, le niveau d'identification pour lequel il est le plus souvent utilisé. 

1.2.2.2.2. Les éperons des tibias et la formule calcarienne 

Les tibias des Trichoptères présentent des structures particulières : les éperons (fig. 11). Il 

s'agit de structures allongées, nettement plus longues et plus robustes que les soies et les épines qui 

recouvrent les pattes. Ils sont généralement de couleur claire, contrairement aux épines éventuelles 

(abondantes dans 2 familles: Limnephilidae et Phrygannidae). Leur nombre varie de O à 4 éperons 

par tibia, selon la position de la patte et le taxon. On observe un maximum de 2 éperons distaux et 2 

intermédiaires. Une réduction du nombre se manifeste toujours d'abord par les éperons 

intermédiaires des pattes antérieures, les pattes intermédiaires et postérieures ont toujours au moins 

un éperon. 

Il est possible de caractériser une famille ou un genre d'après le nombre d'éperons de chaque 

tibia ou formule calcarienne. 

Chez les Rhyacophididae par exemple, il y a 3 éperons aux tibias antérieurs et 4 aux tibias 

méso et métathoraciques. La formule calcaréenne sera donc 344. 

Il existe toutefois une certaine variabilité pour d'autres groupes comme chez les 

Limnephilidae. C'est ainsi qu'au sein du genre Drusus, on observe même un nombre différent 

d'éperons pour les mâles et les femelles d'une même espèce, voire même entre les individus d'une 

même population. 

Par exemple, chez Drusus annulatus Stephens, la formule calcaréenne est habituellement de 

133 pour les mâles et femelles et de 233 pour les femelles, mais elle peut aussi être de 033 pour les 



Figure 11 : Eperons des tibias (TOBIAS & TOBIAS, 1981) 

Figure 12a: Ocelles (Ext. TOBIAS & TOBIAS, 1981). 



Figure 12b: Palpes de Sericosmatidae mâle (Ext TOBIAS & TOBIAS, 1981) 

l'êsoscutel lum 

Figure 13: Le mesonotum en vuedorsaleExt. MACAN, 1973) 



Figure 14: Les structures alaires deLimnephilidae (Ext. TOBIAS & TOBIAS, 1981) 

A : Anale; C : Costale; Cu : Cubitale; Dz : Cellule discoïdale; M : Médiale; Pt : 

Ptérostigma; R: Radiale; Sc: Subcostale; Tz: Cellule thyridiale; 1 à 5 : Numéros des 

fourches apicales . 
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mâles (MALICKY, 1983). Ce qui fait un total de 3 formules calcaréennes différentes pour la même 

espèce. 

1.2.2.2.2. Les structures céphaliques 

Les ocelles : Les ocelles sont de petites structures réfringentes. Les ocelles peuvent être 

présents ou absents. Par leur réfringence, ils sont toujours bien visibles lorsqu'ils sont présents. 

La présence ou l'absence d'ocelles est un excellent critère d'identification des familles ou des 

genres (Fig.12a). 

Les palpes maxillaires : le nombre d'articles de palpes, leur forme et leur longueur relative 

constituent un des critères essentiels pour distinguer des f arnilles de Trichoptères. 

Les palpes maxillaires des femelles sont toujours composées de 5 articles. Les mâles en 

comportent selon les familles entre 1 à 5 articles. Les mâles de certaines familles possèdent des 

palpes maxillaires très modifiées comme par exemple les palpes recouvrant la face des mâles de 

Sericostomatidae (fig. 12b ). 

Les antennes : leur longueur par rapport au corps, la longueur des articles, et plus 

particulièrement du premier article constituent également un caractère taxonomique intéressant, 

permettant de distinguer divers familles et genres de Trichoptères. C'est par exemple grâce à ce 

critère que l'on distingue les familles de Goeridae et Psychomyidae. 

1.2.2.2.3. Le mesonotum 

Le mesonotum comporte deux parties : le mesonotum proprement dit et le mesoscutellum 

(fig. 13). Ces deux structures peuvent porter ou non des "coussinets", au maximum une paire par 

structure. 

1.2.2.2.4. Les structures alaires 

Pour les nervations alaires des Trichoptères, la terminologie utilisée est basée sur le repérage 

des nervures , fourches, cellules (fig. 14). 

Ces structures sont parfois difficiles à distinguer surtout chez les petits Trichoptères. Mais 

une observation sur fond noir permet de minimiser ce problème. 

Les structures alaires ne sont pas toujours fiables , il faut tenir compte non seulement des 

variations géographiques, mais aussi des possibilités de variations individuelles. Toutefois, dans 

certaines familles, comme par exemple les Polycentropodidae, elles permettent une distinction aisée 

des genres. 



AS 

Tg VIII 

. . - . .. . .. . 
. ·: ··.:-·.-_:: -:.: ::.:-_. ._ 

:: .-·.: . : .. ... .... ... : ... . . .. · . : ·: .... . ..... .... ·. . . . 

St VIII 
IX _··.-: . :.--::-- .:--- ~_,;....-~ . . .. 

Figure 15 : Genitalia en vue latérale (TOBIAS & TOBIAS, 1981) 

Tg Vill : Tergite du 8ème segment abdominal 

St VIII : Sternite du 8ème segment abdominal 

IX : 9ème segment 

AS : Appendice supérieur 

AI : Appendice inférieur 

Segm.X: lOème segment abdominal 

Al 

Figure 16: Organe copulateur (Phallus) de Limnephilidae en vue ventrale (TOBIAS & TOBIAS, 

1981) (Aed: Aedeogus; Par: Paramères; Phb : Phallobase) 

1 

~ 



1 1 

1.2.2.2.5. Le &enitalia 

La structure du génitalia (fig. 15-16) sert principalement à la détermination spécifique 

(MALICKY, 1983). Pour rester tout à fait général, nous dirons que les génitalia mâles sont 

constitués d'une série de pièces de formes et de structures variées (d'où leur intérêt pour la 

détermination des espèces) généralement proéminentes , parmi lesquelles on distingue 

habituellement une dizaine de segments très modifiés, et des appendices inférieurs et supérieurs 

(fig. 15). 

Les femelles par contre, ont souvent des génitalia avec des pièces de petite taille et peu 

proéminentes (en partie internes) (fig. 16). L'observation des armatures copulatrices peut 

demander certaines manipulations préalables, notamment la dissection ou la digestion à l'hydroxyde 

de potassium (MARLIER, 1978; MALICKY, 1983). 

Tout comme pour d'autres structures, les génitalia doivent être observés avec beaucoup de 

prudence, il n'est pas rare d'observer des variations géographiques et individuelles. 

De plus, dans un bon nombre de familles et de genres, les femelles sont inconnues ou 

décrites de façon incomplète. Des chercheurs essayent alors avec beaucoup de prudence de les 

associer aux mâles avec lesquels elles ont été capturées. Par exemple dans le cas des Hydropsyche, 

si important pour les études écologiques, c'est la meilleure chose que l'on puisse faire (MALICKY, 

1983). Chez quelques espèces de Trichoptères, les mâ1es sont inconnus. Quelques Apatania 

(Limnephilidae) sont parthénogénétiques (SCHMID, 1953). 

1.2.3.1. Cycle de vie 

Les Trichoptères présentent une certaine diversité dans leur cycle de vie. Toutefois, sous nos 

latitudes, leur cycle de vie est généralement annuel c'est-à-dire que le développement des 

Trichoptères, avec ses 4 phases, s'effectue en un an - ou encore que les Trichoptères présentent une 

seule génération par an. 

Dans le cas d'une génération annuelle, le stade oeuf dure de 1 à 3 semaines, sauf cas de 

diapause hivernale. Les stades larvaires au nombre de 5, parfois 6 (chez les Glossosomatidae) ou 7 

( chez les Sericostomatidae), durent de 9 à 10 mois, le stade nymphal 1 mois, le stade imaginai de 

quelques semaines à quelques mois, pour ceux qui présentent une diapause imaginale (notamment 

des Limnephilidae du groupe Stenophylax (BOUVET, 1978). 

Comme il apparaît donc, c'est sous la forme larvaire que les Trichoptères passent le plus 

grande partie de leur existence. C'est également la phase la plus active du cycle, une phase de 

nutrition et de croissance, chaque stade étant séparé par une mue. C'est donc durant leur phase 

larvaire que les Trichoptères ont le plus d'importance pour l'écosystème et sont de ce fait les plus 

intéressants d'un point de vue écologique. 



Tableau VII : Tableau récapitulant pour les diverses familles de Trichoptères le type de construction 

larvaire, le milieu et le régime alimentaire. 

h111i lits Construction lervafre Mfl f IU Rtgiae a1;111ent1irt Cnofflbrt spp . belges> 

JUIYACOPHILIDA.E ( 10) [aux courantes Carnivore 

CLOSSOSOKAîlDAE (7) Fourreau hf■i1phfriqut Eaux faibleMnt Herbivore brouteur 
courante, de 1ub1tr1t (Di1tornhs) 

l!YDROPîlLIDAE (14) Fourreaux diver1, Toua type• d'eaux, Herbivore 1uceur 
oriainaux IUrtout ltaananttl (al1ue1 fila111tnteuse,) 

PHILOPOTA.'!IDA.E (7) Tube de 1oit Eaux courantes Omnivore fi 1 treur 

l!YDROPSYOIIDAE CJ,1') Filet de ■oie• Eawt courant•• Omnivore filtreur • 
,13 retraite broyeur 

POLYCt~"îROPODlDAE ( 12) Filet de aoie • Eaux 1t1anantt1 Carnivore 
alleri, ou peu courantes 

(&onu calmu) 

PSYCHOK'l'lDAE (8) Cahrit dt ■oit taux 1taanantes lwrbivore brouteur 
ou peu courantes ; de 1ub1trat 
parfois hyaro-
pftricolu 

lCNO!ilDA.E (2) Cahrie ou filet Eaux 1taan1nte1 Herbivore brouteur 
de IOit ? ou peu courantes de 1ub1tr1t ? 

Pl!JtYG.A1'tlDAE (9) Fourreau vfgft1l, taux 1uanantu Surtout carnivore . 
aouvent 1piralf Qutlquu herbivores 

broyeurs stricto 

IRACHYCtSTRlDAE (6) Fourreaux divers : Eaux courantes ; Omnivore ? 
-,n ucrftion uniquea,ent; a11ocifs aux 
-de fines particules lryophytu 
ainfralu ' -vfgftaux, alors dt 
ltction quadrangulaire 

Ll~EPHILIDA.E (62) Fourreaux divers, Tous t)'l'tl d'eaux, Divusifif : 
vf&ftaux ou ainfraux, 1 ap. terrestre -Herbivore broyeur 
jamais uniqut111tnt strict 
aecrfth -11,rbivore brouttur 

dt substrat 
-Omnivore ou dftrivore 

COtRIDAE (6) Fourreau ainfral Eaux courantes Herbivore brouteur 
l11tf latfraleaent de 1ub1trat 

UPlDOS!OKAîlDA.E ()) Fourreau : taux courantes Oiinivore ? 
-,oit vfaftal 
quadranaul ■ ire, 

-■oit ainlral cylindrique 

UPTOCtRIDAE (32) Fourreaux diver1 : Tous t)'l'U d'eaux, Omnivore 
-uniqueMnt 1ecrftf1, 1urtout 1ta1nante1 
-ainfraux, 
-vf1ftaux 

SlRICOSTOMAîlDAI: (4) Fourreau ainfral Eaux coura:,tt •, aai, Dftritivore ! 
cyli,1dri-iue ar:;uf dan, &ODU ao'ti,:ues carnivor~ 

~lllil (4) Fourreau ainfr1l Eaux courante•• 1 
cylindrique arquf 1ource1 

0001,"îOClRIDAE (1) Fourreau ainfral [aux courantes ... Carnivore ! 
~lindrique arquf d!tritivon 

MOUN1' 1 DAE (1) Fourreau ainfr1l Eaux faibleMnt Omnivore, dftritivore 
en for.e dt bouclier courantes 
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Les larves de Trichoptères présentent une diversité sur les plans morphologiques (les larves 

sont toutefois facilement reconnaissables grâce aux pygopodes à l'extrémité de leur abdomen) et 

éthologiques. Selon les familles, on trouve des larves construisant des fourreaux, une galerie, un 

filet (Tab. VII ). Le régime alimentaire et les modes de nutrition sont également variables. Ainsi, 

on rencontre des larves de Trichoptères herbivores, broyeurs ou racleurs de substrat, carnivores, 

détritivores, ou encore, omnivores, broyeurs ou parfois filtreurs (Tab. VII). 

Une fois sa croissance achevée, la larve mature ferme son fourreau ou se construit un 

nouveau cocon. C'est le stade de la transformation en insecte adulte. C'est un stade immobile, le 

fourreau étant fixé, bien que les mouvements à l'intérieur de celui-ci puissent augmenter durant cette 

période. 

A la fin de la nymphose, l'adulte perce son cocon et se dégage de son fourreau. Il remonte 

alors à la surface, soit à la nage, soit en se servant du substrat (végétation, branchages, berges, ... ) 

Après l'émergence, l'adulte ne s'éloigne habituellement pas beaucoup du milieu aquatique. 

Le stade est dominé par deux impératifs, l'accouplement et la ponte, l'insecte ne se 

nourrissant pas ou très peu (HICKIN, 1967). Le ~épôt des oeufs peut se faire selon divers modes 

(DEUTSCH, 1984); il se fait le plus souvent sur des substrats immergés. 

Outre le cycle annuel à une génération décrit plus haut, la littérature (HICKIN, 1967; 

CRICHTON, 1984; RECASENS et al, 1986, 1987; ELLIOTT, 1986; WISSEMANN et al, 1987; 

... ) distingue d'autres types de cycles de vie, soit à plusieurs générations par an, soit un cycle à une 

génération étalée sur deux ans (cycle bisannuel). 

Pour le pemier cas, on peut citer l'exemple des Hydroptilidae, pour le deuxième cas, celui 

des Phryganeidae Agrypnia obsoleta (HAGEN en Angleterre (HICKIN, 1967). 

Le développement et donc le cycle de vie des Trichoptères sont liés à la température. Pour 

une même espèce, il est classique d'observer des cycles de vie différents suivant l'altitude ou la 

latitude. L'effet de l'altitude sur le cycle de Rhyacophila evoluta McL. fut par exemple démontré 

par DECAMPS (1967). L'effet de l'altitude a été notamment étudié en Amérique du Nord par 

RICHARDSON (1987) sur une espèce de Cheumatopsyche et de Psychomyia. 

Si l'on compare le cycle de vie d'Hydropsyche Si/talai Dëhler en Angleterre (HYNES, 1961; 

ELLIOTT, 1968) et en Espagne (RECASENS et al, 1987), on constate que cette espèce présente 

une seule génération annuelle dans le premier cas, alors que deux générations sont observées en 

Espagne. 

Comme dit précédemment dans nos régions , la plupart des Trichoptères rencon trés 

présentent une génération annuelle. Ceci est observé entre autres pour Tinodes rostocki McLachlan 

(PILETTE, 1986). Mais il peut parfois exister une amorce de seconde génération avant la fin de 

l'année, comme cela a pu être observé en Angletere pour Cheumatopsyche lepida (Pic tet) 

(ELLIOTT, 1986). 



Tableau VIII : Types d'activité journalière de vol chez les Trichoptères 

Type de vol Taxons Sources 

Vol de jour Beaucoup de Leptoceridae, LEWIS et al, 1984 

d'Hydroptilidae et d'Hydropsychidae 

Vol crépusculaire Mystacides longicornis (L.) BRINDLE, 1957 

Athripsodes cinereus (Curtis) 

Vol de nuit Tinodes waeneri (L.) BRINDLE, 1957 

Molanna anguslata (Curtis) 

Psychomyia pusilla (Fabricius) 

Cyrnus trimaculatus (Curtis) 

C.fl.avidus McLachlan 

Polycentropus fl.avomaculatus (Pictet) 

Vol intermédiaire Hydropsyche siltalaï Dohler BRINDLE, 1957; 

Rhyacophila dorsalis (Curtis) CRICHTON, 1960 

Limnephilus rhombicus (L.) 

L. centralis (Curtis) 

L. extricatus McLachlan 

L. sparsus (Curtis) 
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1.2.4. Vol des imagos 

Les Trichoptères adultes volent en général à proximité de l'eau, en essaim, comme beaucoup 

de Leptoceridae (HICKIN, 1967) ou isolément, comme par exemple Rhyacophila nubila 

(Zetterstedt) et Halesus radiatus Curtis (SOLEM, 1985). 

Quelques Limnephilidae sont cependant capables de parcourir de longues distances (plusieurs 

kilomètres) en volant. Il s'agit surtout de Limnephilidae du groupe des Stenophylax, qui ont 

tendance à s'éloigner des rivières à la recherche de grottes (HICKIN, 1967: CRICHTON, 1974; 

BOUVET, 1976). 

Le vol des Trichoptères adultes se caractérise aussi par sa direction. De nombreux auteurs 

(CRICHTON, 1960; SOLEM, 1985; USSEGLIO-POLATERA, 1985, ... ) ont pu démontrer une 

prépondérance du vol vers l'amont chez les femelles de Trichoptères ce qui a été interprété comme 

une compensation du phénomène de dérive des larves (WAYNE & PETERSEN, 1985). Mais ce 

type de vol n'est pas toujours observé. Une même espèce peut d'ailleurs montrer différents 

"schémas" de vol si on l'étudie dans des milieux différents. Ceci a notamment été démontré pour 

Potamophylax cingulatus (Stephens) par SVENSSON (1974, in SOLEM, 1985) et SOLEM (1985) . 

Il semble que le vent soit un facteur important qui détermine généralement la direction du vol 

(SOLEM, 1985; USSEGLIO-POLATERA, 1985). 

Le vol des Trichoptères se caractérise non seulement par son type, sa direction et la distance 

parcourue mais également par la période de la journée où il s'effectue. 

On distingue ainsi des espèces à vol de jour, à vol crépusculaire, à vol nocturne et à vol 

intermédiaire (Tab. VIII). 

Selon CRICHTON ( 1960), les espèces à activité diurne voleraient également le soir et elles 

pourraient donc être prélevées la nuit. L'activité nocturne est souvent bimodale. Le vol principal se 

fait au crépuscule, après celui-ci le nombre d'individus décline graduellement à travers la nuit mais 

on remarque une augmentation abrupte dès l'aube. Chez les espèces à activité nocturne unimodale, 

seul le vol crépusculaire a pu être discerné. Il s'agit d'un vol court intense, qui commence juste à la 

tombée du jour et ne se poursuit que peu après le crépuscule (BRINDLE, 1958, in HICKIN, 

1967). 

Les espèces dont le vol ne peut être classé dans les 3 périodes précédentes, sont considérées 

commes espèces à vol intermittent (BRINDLE, 1958, in HICKIN, 1967). Celui-ci est non continu, 

mais les vols massifs que l'on peut observer pour les autres ne sont pas évidents dans ce cas. 

Si une certaine diversité dans l'activité circadienne de Trichoptères a été montrée, 

CRICHTON (1960) a également établi les périodes d'occurence saisonnières d'un grand nombre 

d'espèces. 

On trouve communément des Trichoptères adultes de février à décembre. CRICHTON 

(1960) distingue cependant 3 groupes d'espèces selon leur période de vol : 

- des espèces d'été (à vol court ou à vol long), 



Tableau IX : Exemples d'occurences saisonnières chez les Trichoptères (Classification de 

CRICHTON, 1960) 

Période et Taxons Région Sources 

type de vol 

Eté, vol court Les Fhryganeidae en général Angleterre CRICHTON, 1960 

Leptocerus tineiformis (Curtis) 

Tinodes rostocki McLachlan Belgique FILETTE, 1986 

Eté, vol long Mystacides Longicornis (L.) Angleterre CRICHTON, 1960 

gr. Stenophylax France BOUVET, 1977 

Hydroptilidae Finlande BAGGE, 1985 

La plupart des Linephilidae Angleterre CRICHTON, 1981 

Rhyacophila dorsalis Belgique FILETTE, 1986 

Automne Certains Limnephilidae : Angleterre CRICHTON, 1981 

Limnephilus nigriceps (Zettorstedt) 

L. decipiens (Kolenati) 

Anobolia nervosa (Curtis) 

Hales us digitatus (Schrank) 

H. radiatus (Curtis) 

Enoicyla pusilla (Burmaister) 

Double génération Tinodes waeneri (L.) Angleterre CRICHTON, 1960 

Oxyethira flavicornis (Pictet) 

Agraylea multipunctata (Curtis) 



14 

- des espèces d'automne, 

- des espèces à double "génération" (Tab. IX). 

Notons cependant que l'occurence saisonnière dépend de divers paramètres: le type de cycle 

de vie, la ou les périodes d'émergence, et la durée de la phase imaginale 

C'est ainsi par exemple que les espèces d'été à vol court sont des espèces univoltines à 

émergence printanière ou estivale. 

Pour les espèces d'été à vol long ; il s'agit soit d'espèces à émergence printanière et longue 

vie adulte, soit d'espèces à vie adulte courte et à émergences régulières, étalées sur une grande 

période. 

Les espèces d'automne sont des espèces à émergence automnale, à cycle de vie annuel et à 

vie courte. 

Et enfin les espèces à double "génération", soit parce que 2 pics de vol semblent représentés 

par an, cependant cela pourrrait traduire un cycle au moins partiellement bisannuel, ou également la 

présence d'une diapause estivale. On peut donc dire qu'il n'est absolument pas évident de tirer des 

informations sur le cycle de vie en se basant uniquement sur la période d'émergence. 

1.2.5. Le rapport des sexes 

Comme l'identification spécifique requiert l'examen des genitalia, bon nombre d'auteurs 

étudiant les Trichoptères renseigne le rapport des sexes, ou sex-ratio de leurs captures. Peu l'ont 

étudié directement et l'information reoè~illie sur les rapports des sexes est assez disparate. La 

technique la plus couramment utilisée pour la capture systématique est actuellement le piège 

lumineux. Or il s'agit d'un piège sélectif, les résultats obtenus sont par conséquent biaisés. 

Si l'on admet comme MALICKY (1980) que dans la nature les quantités de mâles et de 

femelles de la plupart des espèces de Trichoptères sont à peu près équivalentes, une divergence de 

l'égalité des rapports des sexes attendue pendant la période d'émergence de l'espèce, ne permet 

aucune déduction si seul le piège lumineux est utilisé. Le seul moyen adéquat d'étude du rapport 

des sexes serait le piège d'émergence. Les prises au piège lumineux sont donc, lorsque l'on étudie 

le rapport des sexes, une indication de l'activité relative des deux sexes et leur réaction à la lumière. 

Ainsi une prépondérance de mâles, chez certaines espèces de Leptoceridae (ex. Athripsodes 

aterrinus Stephens) n'expliquerait pas le comportement d'essaimage des mâles de cette espèce 

(MORGAN, 1956, in CRICHTON, 1960). 

Un piège proche du site à prospecter, peut prélever approximativement la même proportion 

de femelles et de mâles pour des espèces à "vol peu puissant". Ceci explique des sex-ratio proches 

de 1 :1 (CRICHTON, 1960). On doit tout de même noter que la proportion des sexes varie 

grandement d'une nuit à l'autre. 

Ainsi les femelles d'Oxyethira costalis Curtis prélevées par CRICHTON (1960) le 29 mai 

1954 et 1955 représentent respectivement 14,6% et 19,1 %. 



Tableau X : Rapports des sexes de Trichoptères établis par CRICHTON ( 1960) sur base de 

captures au piège lumineux en Angleterre 

Species 
Li,mnephilus sparsus 
L. aurkula. 
A nahol ia nervosa . 
Glyphotaelius pellucidus 
Phryganea grandis 
Halesus digitatus . 
jf ystacides wngicornis 
Athripsodes aterrima 
Agraylea pallidula 
A. multip unctata . 
Li,mnephilus vittatu.s 
L. fl,aviwrnis 
Athripsodes senilis 
Li,mnephilus lunatus 
Sten<>phylax permistus 
Oecetis ochracea . 
O. lacustris 
Athripsodes cinerea 
A. dissimilis 
Tinodes waeneri . 
Ecnomus tenellus 
Oxyethira costalis 
Hydropsyche angustipennis 
L eptocerus tineif ormis 
Hydropsyche instabilis 
Orth-0/richw tetensii 

c!c! 
99 

307 
94 

330 
98 

465 
3,317 

106 
383 
463 
161 
720 
189 

2,454 
137 
155 
336 
394 
137 
156 
197 

6,359 
519 
533 

10 
99 

~~ 
8 

29 
14 
50 
16 
82 

842 
29 

105 
130 
47 

214 
67 

876 
63 
92 

357 
426 
190 
219 
290 

9,811 
957 

2,174 
105 

l.908 

Percenta.ge 
~~ 

7 
9 

13 
13 
14 
15 
20 
21 
22 
22 
23 
23 
26 
26 
31 
37 
52 
52 
58 
58 
60 
61 
65 
80 
91 
95 
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Après cette date la proportion des femelles d'O. costalis tombe rarement en dessous de 70%. 

Ceci est observé également pour d'autres espèces : Hydropsyche angustipennis (Curtis) ; H. 

contubernalis McLachlam, ... 

Si pour ces dernières espèces, il ne s'agit pas d'une émergence décalée entre mâles et 

femelles, CRICHTON (1960) explique ces proportions par la différence de comportement vis-à-vis 

de la lumière. 

Mais il faut également savoir que pour certaines espèces le rapport sexe sera toujours 

différent de un. Il s'agit soit d'une observation constante pour certaines espèces, on observe 

toujours moins de mâles ou moins de femelles; soit ce sexe rapport ne saurait pas être égal à 1 car 

d'autres espèces sont parthénogéniques. 

Le tableau X donne une indication du type de variation que l'on peut observer dans le rapport 

des sexes des Trichoptères adultes. 

1.2.6. Conclusion 

L'ordre des Trichoptères présente une grande diversité notamment sur le plan taxonomique, 

mais aussi éthologique et écologique. Cet ordre présente donc un intérêt comme descripteur 

écologique indéniable. Ces diversités éthologiques et écologiques se manifestent au niveau de 

toutes les phases du cycle de vie et sur le cycle de vie lui-même. 

Etudier le cycle de vie à partir de données d'émergence, présente certainement un intérêt. 

Toutefois , cette émergence dépend de nombreux facteurs , et déduire un cycle de vie à partir 

de celle-ci semble critiquable. La période de vol des imagos paraît plus facile à déterminer quoique 

présentant une activité circadienne variable, les espèces de Trichoptères sont presque toutes 

susceptibles d'être trouvées en vol au crépuscule. 
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1.3. Echantillonnage des Insectes aériens 

1.3.1. Méthodes 

1.3.1.1. La capture directe 

La capture directe, par recherche active, peut se faire de diverses manières : à vue, au filet à 

papillons ou encore au moyen d'un aspirateur buccal. Ces différentes techniques permettent selon 

les cas, la récolte de Trichoptères posés ou en vol. 

Leur objectif est de permettre un inventaire qualitatif rapide. Elles permettent également de 

capturer des imagos vivants, notamment à des fins d'élevage. 

Le principal inconvénient de ces techniques est que leur efficacité dépend essentiellement de 

l'expérience et de l'habitat de l'utilisateur. 

1.3 .1.2. Les pièges adhésifs 

A. Description - Principe 

Différents types de pièges adhésifs peuvent être utilisés depuis le ruban "attrape-mouches" 

jusqu'aux plaques de verre de dimensions standards engluées (USSEGLIO - POLATERA, 1985). 

Ce dernier type de dispositif est adapté au prélèvement d'insectes vivant en milieu ouvert. 

Il permet d'intercepter les Insectes adultes se déplaçant naturellement dans le milieu. Comme 

il ne s'agit pas de pièges attractifs, les captures ne sont donc en principe pas influencées par la 

sélectivité spécifique d'autres pièges. 

B. Objectifs - Efficacité 

Les pièges adhésifs ont essentiellement deux objectifs possibles : 

- réaliser un échantillonnage non sélectif, c'est pourquoi ils sont parfois utilisés comme 

référence par rapport aux pièges attractifs. 

- distinguer les directions de déplacement des organismes par orientation choisie des pièges 

(USSEGLIO- POLATERA, 1985). 

Les pièges adhésifs compensent partiellement l'absence de tout dispositif attractif par leur 

surface et la durée d'exposition. 

Contrairement aux pièges lumineux, ils permettent à la fois la capture d'espèces à activité 

diurne et d'espèces à activité nocturne. L'interception dépend malgré tout de l'activité de l'espèce. 

En effet, bien que passifs, ces pièges rendent difficile le prélèvement d'espèces à activité de vol 

réduite mais favorisent la capture d'espèces à vol long et/ou fréquent, notamment celles qui volent 



Figure 17 : Cône de Mundie 

Figure 18 : Serre utilisée par ILLIES (1975) coJTl.ITie piège d'émergence 
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en essaims et qui risquent donc d'être suréchantillonnées. Cette technique s'avère donc finalement 

plus sélective qu'elle n'y paraît à première vue, les captures étant notamment influencées par 

l'activité de vol des différentes espèces. 

1.3.1.3. Les pièges à émergence 

A. Principe - Description 

Il existe une multitude de pièges à émergence (fig. 17) (DA VIES, 1984 ). Le principe général 

de ces pièges est toujours le même: il s'agit de dispositifs placés à la surface de l'eau, permettant de 

récolter l'ensemble des Insectes émergeant sur une surface donnée. Les formes, les tailles et les 

dispositifs d'ancrage ou de récolte diffèrent grandement d'un piège à l'autre. Voici à titre d'exemple 

l'illustration et la description de deux pièges à émergence abondamment utilisés tels quels ou 

modifiés et cités dans la littérature (DA VIES, 1984). 

-Le cône de Mundie (1956, in LAMOTTE et BOURLIERE, 1971) (fig. 17): il se compose 

d'un filet d'acétate de cellulose qui est a demi-immergé et maintenu en position de travail à l'aide de 

flotteurs et de lests. 

Les Insectes sont canalisés dans le cône et aboutissent en haut de l'engin. Ils sont 

emprisonnés dans un bocal terminal, où il est possible de les prélever. 

La fuite des imagos est rendue impossible grâce à un cône disposé dans le bocal et qui sert de 

goulot d'étranglement à la manière d'une nasse. 

Il existe diverses variantes de ce type de piège, notamment en fonction du milieu étudié 

(lentique ou lotique) (DA VIES, 1984). 

- La serre d'Illies (1975): il s'agit d'un appareillage simple (une serre) qui recouvre la totalité 

du tronçon à étudier (fig. 18). Ce dispositif est particulièrement intéressant pour étudier 

l'émergence dans de petits cours d'eau. 

B. Objectifs - Efficacité 

Les pièges à émergence ont essentiellement trois objectifs possibles: 

- compléter un échantillonnage effectué sur les stades larvaires des Insectes. 

- permettre de vérifier l'exactitude de l'appréciation d'une densité de population et quantifier 

l'émergence. 

- donner des informations faunistiques sur le cycle de vie, sur le modèle et sur la distribution 

spatiale. 

Selon LAMOTTE et BOURLIERE (1971) les résultats apportés par les pièges à émergence 

sont surtout les indices d'abondance relative des Insectes et rarement des chiffres absolus. Ceci, car 
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il est difficile de connaître la surface du fond ou le volume de milieu qui doivent être rapportés à 

l'échantillon puisque la montée des nymphes ne se fait pas toujours de manière verticale dans les 

eaux assez profondes et il suffit d'un petit courant pour entraîner les Insectes loin de leur point de 

départ du fond. 

A cet argument, on peut opposer que pour une espèce donnée, même si l'émergence n'est 

pas verticale, les gains d'amont compensent les pertes. ILLIES (1975) a de toute façon contourné 

ce problème en utilisant un piège à émergence recouvrant la totalité d'un tronçon d'un cours d'eau 

étudié. 

Comme signalé précédemment les pièges à émergence constituent également la technique la 

plus efficace pour déterminer le rapport des sexes de populations (cf. 1.2.5). 

Il est possible par diverses méthodes d'estimer la production. Du point de vue quantitatif, 

l'émergence représente la composante finale de la production durant le cycle de vie, et ILLIES 

(1975) grâce à sa serre, a pu estimer la production de l'écosystème étudié : une petite rivière 

salmonicole. 

Ces pièges à émergence permettent donc d'obtenir beaucoup d'informations sur l'écosystème 

et les populations Insectes qui l'occupent, mais sont d'utilisation malaisée et limitée. En effet, un 

des plus gros problèmes pour l'utilisation de ces pièges est la mise au point d'un système d'ancrage 

ou d'amarrage adéquat et efficace (DA VIES, 1984) et pour une efficacité maximale, son utilisation 

est normalement limitée aux cours d'eau peu profonds (LAMOTTE et BOURLIERE, 1971). 

1.3.1.4. Les pièges lumineux 

Les pièges lumineux sont basés sur l'attraction des Insectes aériens par une source 

lumineuse. 

Il en existe de très nombreux modèles, différant par leur structure, la nature de la source 

lumineuse, le système de récolte et de préservation des organismes ainsi que la direction du 

faisceau. 

Outre les pièges non directionnels, attirant dans toutes les directions, il existe notamment des 

pièges uni ou hi-directionnel permettant de limiter l'attraction des Insectes adultes à une partie du 

milieu prospecté. 

Ces dispositifs sont composés d'une chambre de capture, à l'intérieur ou à l'arrière de 

laquelle se trouve une lampe à pouvoir attractif. 

De très nombreux types de lampes sont utilisés. MARLIER (1978) a même utilisé une lampe 

à pétrole qui présente l'intérêt de ne pas nécessiter de réseau électrique. Ce qui peut s'avérer utile 

pour la prospection des régions retirées. En général, les lampes utilisées sont choisies pour leur 

émission de radiations lumineuses. Elles sont caractérisées par un spectre plus ou moins étroit 

comprenant des longueurs d'ondes courtes (entre 300 et 400nm). Il en existe divers types. Il s'agi t 

souvent de tubes TL ou d'ampoules à vapeur de mercure ou de fluor. 
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B. Objectifs et efficacité 

L'objectif principal de cette technique est la capture massive d'Insectes dans leur biotope. 

Cette technique est utilisée pour permettre des inventaires aussi complets que possibles, 

notamment pour compléter des échantillonnages de larves en milieu aquatique, en raison des 

difficultés taxonomiques d'identification. Elle est parfois aussi destinée à récolter la ponte des 

femelles fécondées, à fin d'étudier ultérieurement le développement larvaire. 

Il est par contre difficile, d'estimer quantitativement la densité des Insectes d'une station par 

un piège lumineux. 

En effet, la portée du piège c'est-à-dire le rayon dans lequel il attire les Insectes est variable et 

dépend non seulement de sa puissance mais encore de la lumière ambiante. Les nuits de lune, par 

exemple, ne donnent rien selon USSEGLIO-POLA TERA ( 1985) 

Elle dépend aussi de la configuration du terrain (MARLIER, 1978). Cette remarque 

s'adresse davantage aux Insectes aquatiques puisque le piège est souvent disposé au bord de l'eau et 

que le biotope est donc asymétrique. 

La portée d'action diffère aussi pour les espèces d'insectes diversement sensibles à la lumière 

et de puissance de vol très variable (ANDERSEN, 1978; MARLIER, 1978). 

Cependant selon MARLIER (1978), si l'on connaît bien la biologie des espèces que l'on 

capture, lorsqu'on dispose ces pièges en suivant un plan de "quadrillage" déterminé, il est possible 

de se faire une idée de la densité moyenne des Insectes étudiés, après avoir estimé le rayon d'action 

du piège comme l'a faitCHANTARAMONGKOL (1983). 

La richesse taxonomique des captures est non seulement influencée par la diversité du 

benthos de la station étudiée mais par la sélectivité des pièges lumineux découlant de la réponse non 

uniforme des imagos à une attraction lumineuse, et par les différentes potentialités de vol des 

imagos (CRICHTON et al, 1971). 

· De plus, le piège lumineux peut également attirer les Insectes provenant d'autres milieux et 

notamment les Insectes terestres, ce qui peut augmenter considérablement l'abondance des captures 

et la richesse taxonomique de ces captures (AIKEN, 1979). Une reconnaissance de l'écologie des 

espèces capturées est donc nécessaire. Ceci suppose par conséquent une identification spécifique 

rigoureuse. 

Une deuxième information obtenue grâce au piège lumineux est le rapport des sexes (cf. § 

1.2.5) 

Si le piège lumineux comporte un faisceau directionnel, il est possible de mettre en évidence, 

comme pour le piège adhésif la direction de vol des Insectes (CRICHTON, 1965; McCAULEY, 

1976; USSEGLIO-POLATERA, 1985; WARINGER, 1986). 

Du fait de sa sélectivité, l'utilisation du piège lumineux limite l'information que l'on peut tirer 

d'un tableau faunistique d'insectes adultes aériens. 
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Toutefois, le piège lumineux reste une méthode efficace pour prospecter des biotopes 

difficilement accessibles comme les grands cours d'eau. 

1.3.1.5. Autres pièges 

Il existe d'autres méthodes pour prélever des Insectes adultes. A titre indicatif nous citerons 

les pièges à phéromones (RESH et ROSENBERG, 1984) utilisés soit pour l'étude des phéromones 

elles-mêmes soit pour une capture spécifique. 

1.3.2. Discussion 

Le choix d'une méthode de capture est un problème très délicat, fonction des objectifs de 

recherche du milieu prospecté et des groupes à échantillonner. 

La capture des imagos (et/ou subimagos chez les Ephéméroptères) est capitale pour 

comprendre la dynamique des peuplements d'insectes aquatiques, elle permet même de découvrir 

par ce moyen des espèces dont les larves échappent aux échantillonnages benthiques (KERST -

ANDERSON, 1974) et permet une confrontation des données obtenues pour le benthos et les 

adultes. 

De plus, la séquence temporelle des émergences fournit une information du cycle de vie des 

Insectes et peut être utilisée pour un programme de surveillance pour documenter les effets des 

changements environnementaux soudains (par exemple des fluctuations importantes de débit, des 

pollutions importantes peuvent perturber l'émergence des populations en place). 

Les pièges à émergence et les pièges lumineux sont ainsi deux façons pratiques pour 

échantillonner des habitats où des pierres, graviers, roches ou végétations denses excluent 

l'utilisation des bennes, grues pour échantillonner des larves d'insectes. 

Les pièges lumineux présentent l'avantage de ne pas nécessiter de systèmes de fixation 

délicate nécessaires pour les pièges à émergence (DA VIES, 1984). De plus, l'utilisation de ces 

pièges à émergence se limite selon MUNDIE (1964) à des cours d'eau peu profonds. 

Quelle que soit la méthode utilisée pour le prélèvement d'insectes adultes, chacune d'elle peut 

prélever un grand nombre de spécimens. Mais ces prises comprennent aussi une grande proportion 

d'espèces terrestres et donnent une petite information sur l'origine ou sur le nombre absolu 

d'insectes émergents ; c'est notamment le cas du piège lumineux, et de la plaque adhésive. 

Bon nombre d'auteurs estiment pratique de pouvoir quantifier l'émergence d'un ensemble de 

systèmes aquatiques. ILLIES (1971) tente de prouver que cela est possible pour la majorité des 

Insectes lotiques. 

CRICHTON & FISHER, 1978, 1980: ANDERSEN et al, 1978; ANDERSEN, 1980, 1985, 

W ARINGER, 1986, ... confirment l'efficacité du piège lumineux pour la représentativité de la 

biocénose étudiée. 



21 

Dans le cadre de ce mémoire, le lieu d'investigation est un fleuve : la Meuse. Les adultes de 

la plupart des espèces de Trichoptères volent la nuit et sont attirés par la lumière. 

Le piège lumineux est donc un dispositif valable pour collecter des informations sur leur 

biologie (USSEGLIO-POLATERA, 1985). Pour les Insectes adultes non actifs durant la nuit, le 
piège à glu constitue un dispositif complémentaire d'investigation. 
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1.4. Facteurs susceptibles d'influencer la capture des Insectes adultes 

En plus de sa dépendance de la méthode de piégeage, la capture des imagos dépend de leur 

activité de vol, tributaire des émergences, les émergences étant évidemment elles-mêmes 

conditionnées par le développement des populations larvaires. 

Chacun de ces éléments, vol des imagos, émergence et développement des larves, est soumis 

à l'action plus ou moins directe d'un certain nombre de facteurs écologiques biotiques ou 

abiotiques. 

Conscients de l'existence de cet ensemble d'interrelations nous essayerons dans ce chapitre 

de les mettre en évidence et dans la mesure du possible de les caractériser. 

1.4.1. Paramètres agissant sur le développement larvaire des populations 

Il est certain que de nombreux facteurs influencent le développement larvaire. Tous n'ont 

évidemment pas la même importance principalement si l'on cherche à déterminer quels sont parmi 

ces facteurs, ceux qui par leur variation affectent la qualité de l'eau et en relation avec ce changement 

de qualité affectent le développement larvaire. 

1.4.1.1 . Facteurs morphologiques et hydrologiques du cours d'eau 

L'aménagement des cours d'eau (écluse, barrage, aménagement des berges, ... ) a fortement 

modifié les caractéristiques hydrologiques et morphologiques des cours d'eau, surtout des grands 

fleuves. 

Parmi ces facteurs se trouvent notamment la vitesse du courant, le substrat et le débit. 

1.4.1.1.1. Vitesse du courant 

La vitesse du courant dépendant de la pente du cours d'eau est un facteur primordial de la 

répartition et donc du développement larvaire en rivière. 

Les organismes benthiques en général, et les Trichoptères en particulier présentent d'ailleurs 

de nombreuses adaptations morphologiques et éthologiques parfois spectaculaires, pour résister au 

courant (HYNES, 1970). 

Si ce facteur n'est pas modifié de manière trop importante (exemple : modification de la pente 

originale du cours d'eau), le courant est surtout un facteur important pour expliquer la 

microrépartition des larves (MORETTI et GIANOTTI, 1962 in HYNES, 1970; PHILIPSO et 

MOORHOUSE, 1974). 

Dans un fleuve comme la Meuse, la vitesse du courant n'a guère d'impact sur le 

développement larvaire. 
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1.4.1.1.2. Substrat 

La nature du substrat dépend nettement du courant, bien que d'autres facteurs puissent 

intervenir, tels que facteurs géologiques, chimiques ou botaniques (précipitation de calcaire). 

Les larves de Trichoptères sont susceptibles de coloniser à peu près tous les types de substrat 

d'une rivière. 

Il existe toutefois des exemples d'espèces assez dépendantes d'un type de substrat 

particulier. 

1.4.1.1.3. Débit - Variation de débit et autres facteurs hydrolo~iques 

Le débit, la relation entre vitesse et profondeur, la périodicité des forts et faibles débits, 

etc ... , peuvent avoir des impacts considérables sur la taille des particules, la composition, et la 

stabilité relative du substrat et plusieurs autres facteurs que l'on observe à une échelle plus grande 

(LEOPOLD et al, 1964 in RESH & ROSENBERG, 1984). 

Le débit et la variation de débit ont donc un impact sur la répartition des espèces. 

Toutefois, certaines espèces sont adaptées à ces variations, même s'il s'agit de grandes 

variations annuelles de débit qui assèchent complètement le lit de certaines rivières en été, et 

provoquent de fortes crues au printemps. C'est notamment le cas de certains Limnephilidae du 

groupe Stenophylax particulièrement adaptés aux eaux temporairss. 

Dans les grandes rivières, l'impact du débit sur les populations larvaires est moins évident, 

principalement depuis leur aménagement, qui permet une régulation importante de leur régime 

hydrologique, encore que des crues importantes puissent entraîner une dérive accidentelle massive 

(PERRIN, 1978). De plus, un étiage important, surtout en période estivale, aura une influence 

indirecte sur les populations aquatiques via les concentrations des rejets. 

1.4.1.2. Facteurs physico-chimiques de l'eau 

C'est principalement parmi les facteurs physico-chimiques que l'on trouve des facteurs 

influençant le développement des populations larvaires. 

Parmi ces facteurs se trouvent la température, l'oxygène dissous , la dureté, l'acidité , les 

concentrations en diverses substances chimiques. 

1.4.1.2.1. La température 

La température est un important facteur de répartition. On reconnaît en effet des espèces 

sténothermes et eurythermes caractérisées par leur distribution longitudinale dans un cours d'eau 

(DECAMPS, 1968; BADCOCK, 1974; NIELSEN, 1976). C'est aussi un facteur prépondérant du 
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développement des Invertébrés. 

L'influence de la température sur le développement est lié à son rôle physiologique 

(SWEENEY et V ANNOTIE, 1971 in RESH & ROSENBERG, 1984). Une augmentation dans 

certaines limites accélère les processus métaboliques. 

Une élévation de la température diminue par exemple le temps de maturation de 

l'EphéméroptèreBaetis rhodani Pictet (ELLIOTT, 1972). 

L'éclosion pourrait également être liée à la date à laquelle certaines températures moyennes ou 

absolues sont atteintes (LANGFORD; 1975). 

L'impact de la température sur la croissance des Trichoptères, dont Glossosoma nigrior ---, a 

notamment été démontré par OEMKE (1986). 

Puisque la température accélère le développement larvaire, l'émergence des Insectes matures 

peut être avancée (LANGFORD, 1975). La température agit également sur le développement 

larvaire car d'autres facteurs agissent en synergie avec elle. C'est le cas par exemple de l'oxygène 

dissous. 

1.4.1.2.2. L'oxygène dissous 

Les variations de l'apport en oxygène dissous se produisent en général à une échelle locale, 

bien que les concentrations limites peuvent s'étendre à !entièreté du fond d'une source ou à une 

longueur considérable d'un cours d'eau. 

L'influence de l'oxygène peut se superposer à celle du substrat et d'autres facteurs pour 

déterminer l'abondance et la distribution des Insectes (ERIK SON, 1964; in RESH et 

ROSENBERG, 1984). 

L'importance de la concentration en 02 a été mise en évidence en laboratoire pour le genre 

Hydropsyche (SCHUHMACKER, 1970). Un groupe de type "conforme" très exigeant en 02 

dissous comprendrait H. instabilis (Curtis) , H. saxonica (McL.) et H. si/talai (D_ëkler) un autre de 

type "régulateur" adapté aux variations importantes de la teneur en 02 dissous, comprendrait H. 

angustipennis (Curtis) H. dorsalis , H . ornatula McL. , espèces plus résitantes aux pollutions 

organiques. 

Dans le cas de pollution organique, c'est en général le manque de 02 dissous en résultant, qui 

cause l'élimination de nombreux organismes. Les animaux les mieux adaptés se développent alors 

abondamment étant donné la coordination de deux autres facteurs à savoir, l'abondance de la 

nourriture et la réduction voire l'absence de compétition ou même de prédation. 

1.4.1.2.3. Minéralisation 

La minéralisation d'un cours d'eau traduit la quantité d'ions en solution dans l'eau. 
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Parmi ces ions, les plus importants sont les ions calcium que l'on trouve sous forme de 

bicarbonates. 

Les ions sont des facteurs de répartition (GENARD, 1979). La minéralisation augmente de 

l'amont vers l'aval : ce phénomène est très classique pour les cours d'eau. Ces apports riverains 

peuvent contribuer pour une grande part à cet enrichissement et affecter par conséquent la répartition 

des espèces. 

1.4.1.2.4. Substances or~ani<J.ues 

La pollution des eaux par excès des rejets de matières organiques est un phénomène courant 

et affecte toujours les populations d'invertébrés benthiques dont les Trichoptères. 

Les sources principales d'un enrichissement organique sont les rejets domestiques, mais 

également les rejets industriels comme ceux des industries alimentaires. 

Cet apport de matières organiques conduit à une diminution de la concentration en 02 

dissous et résulte d'une utilisation hétérotrophique de ces matières par des microorganismes. 

Un apport important (sans être excessif) peut assurer une prolifération d'espèces rêsistantes 

en aval du déversement organique. 

Ceci a été constaté pour des populations d'Hydropsyche surtout d'H. angustipennis (Curtis). 

Cela semble vrai aussi pour Hydropsyche vectis Curtis (VERNEAUX, 1973), Anabolia nervosa 

(Curtis) (GENARD, 1979) et Psychomia pusilla (Fabricius) (PRAT, 1979). Toutefois, si l'apport 

en matière organique est excessif, il s'établit un faciès anoxique défavorable au benthos (DE 

BOVEE et al, in press). 

1.4.1.2.5. Acidité 

L'acidité a certainement un impact sur les Invertébrés (la faune des eaux acides est différente 

de la faune des eaux douces ou neutres), toutefois, sur une grosse rivière l'ampleur des variations 

du pH ne sont pas de nature à influencer fortement ces Invertébrés. 

Certains déversements industriels sont acides (bain de tannage, fabriques de cellulose) ou 

basiques (pelannage des tanneries, blanchisseries, ... ), les modifications de pH ainsi induites par 

ces rejets sont néfastes aux organismes benthiques (MICHA, 1985). 

1.4.1.2.6. Autres substances chimiques 

De nombreuses substances chimiques peuvent exister dans les cours d'eau qu'elles soient 

d'origine naturelle ou artificielle. 

Beaucoup de ces substances, quelles qu'elles soient, au delà d'une certaine concentration 

agissent comme polluants et diminuent la diversité des biocénoses. 
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Cela a été démontré en Belgique sur la Sambre. Alors que la DBO (Demande Biologique en 

Oxygène) reste assez constante de l'amont à l'aval, on constate une diminution de la diversité (de 34 

taxons à 4) attribuée à de hautes concentrations en Chlorures, Zinc, Cyanure, Brome, Ammoniac 

(MICHA et al, 1976). 

Les pollutions chimiques ne permettent pas en général la croissance d'Invertébrés résistants 

dans des proportions aussi considérables que dans les cas de pollutions organiques (PESSON, 

1976; in HYNES, 1970). Il semble de plus que les Invertébrés développent vis-à-vis des diverses 

pollutions chimiques des sensibilités spécifiques mais malheureusement encore mal connues 

actuellement 

1.4.1.2.7. Lumière 

La lumière est un des facteurs importants de la répartition des Insectes benthiques (BECK, 

1980). 

THORUP (1963) remarque une dominance d'Ephéméroptères Baetis rhodani, des 

Trichoptères Agapetus fuscipes Curtis, Eccliopteryx guttulata (Pictet), Silo pallipes (Fabricius) et de 

Coléoptères Helodes minuta dans les aires sans ombre alors que le Trichoptère Wormaldia 

occipitalis (Pictet) montre une réaction inverse à la lumière. 

Ce type d'observation a été confirmé sur d'autres espèces par des auteurs comme BIGLER 

(1974), BECK (1980), WRIGHT et al (1981) (fig. 19). 

Dans le cadre d'une pollution, une modification de la luminosité du milieu aqueux pourrait se 

manifester suite à une augmentation des matières en suspension (MES). Toutefois, cette 

augmentation de MES se manifestera surtout au niveau des Invertébrés benthiques par une 

diminution de l'oxygène dissous (PERRIN, 1978). 

1.4.1.3. Facteurs biotiques 

1.4.1.3.1. Relations interspécifiques et intraspécifiques 

Dans ce type de relations, on trouve surtout les phénomènes de compétition interspécifique, 

de prédation. 

La compétition interspécifique exprime le fait que les espèces aux mêmes exigences 

écologiques ne peuvent coexister (PRINCIPE GAUSS, in DAJOZ, 1975). 

La prédation exprime une compétition intraspécifique avec élimination d'une espèce proie par 

une espèce prédateur (DAJOZ, 1975). 

Ces deux phénomènes permettent principalement la régulation de certains populations 

(BADCOCK, 1974). 
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Un exemple traditionnnel de cette régulation est fourni par l'étude menée par ILLIES (1975, 

1978, 1982) sur des petites rivières d'Allemagne et d'Autriche. 

La prédation est proposée par ILLIES comme facteur régulateur des populations de Baetis. 

Celles-ci seraient victimes de la prédation d'un Trichoptère, Rhyacophila fasciata Hagen, et des 

deux Plécoptères, Jsoperla goertz Ills et Siphonoperla torrentium. ---

La pollution du milieu aquatique a aussi un effet sur ces phénomènes, si elle élimine une des 

espèces entrant dans le jeu de ce type de relation. Par contre, l'élimination d'une espèce prédatrice 

polluo-sensible peut permettre la prolifération d'une espèce proie polluo-résistante. 

1.4.2.4. Autres facteurs de répartition 

1.4.2.4.1. Mobilité et habitats voisins 

Certaines espèces peuvent avoir besoin de plusieurs biotopes à différents stades de leur vie, 

et le confinement de plusieurs habitats dans les limites de leur possibilité de déplacement est 

nécessaire pour le maintien d'une population. 

Chez les Trichoptères, il existe plusieurs exemples de ce type de situation, la larve de 

Seriscotoma pedemontanum McL., affectionne des substrats sablonneux parsemés de débris 

organiques, mais exige un substrat stable pour fixer son fourreau lors de la nymphose (MARLIER, 

1951 ). 

Un autre exemple est donné par les espèces du groupe Stenophylax, dont la vie larvaire se 

déroule dans des ruisseaux temporaires et la phase aérienne est cavernicole. Le développement des 

populations des espèces de ce groupe nécessite la présence de ces deux milieux particuliers 

fréquents en région calcaire. 

1.4.2.4.2. Dérive 

Succintement, la dérive peut se définir comme l'arrachement aléatoire et l'entraînement des 

Invertébrés d'un cours d'eau par le courant. 

Cette dérive est prépondérante lors de débits élevés. Mais même à régime hydrologique 

normal, un certain nombre d'individus sont emportés. 

La dérive constante présente souvent une périodicité jounalière et saisonnière nette, liée au 

rythme d'activité, à la croissance et au cycle de vie des espèces (ELLIOTT, 1968; ELLLIOTT et 

CORLEIT, 1972; MAQUET, 1986). 

La dérive affecte en général 0,5 à 3-4% des Invertébrés benthiques (MOSS, 1980). Mais 

cette dérive se fait dans des proportions variables selon les taxons . Les larves de Trichoptères à 

fourreau semblent moins sujettes à la dérive que les autres taxons. 
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Les larves de Trichoptères sans fourreau comme les Hydropsyche ont un comportement qui 

leur permet de réduire leur distance de dérive en échappant au courant principal ou en s'accrochant 

aux mousses (ELLIOTT, 1971). 

De plus, de nombreux Trichoptères et d'autres Invertébrés benthiques montrent un 

comportement de compensation de la dérive. La plupart ont tendance à remonter le courant. 

Seules, les larves de Trichoptères à fourreau ne montreraient pas ce rhéotropisme positif 

(ELLIOTT, 1971). 

Si la dérive se solde par un succès, c'est-à-dire installation et développement de l'espèce dans 

un nouveau site, la dérive devient un important facteur de répartition. La dérive est donc un 

phénomène naturel qui toutefois peut-être accentué lors de débits élevés et surtout lors des vidanges 

périodiques des barrages (PERRIN, 1978). 

1.4.2. Paramètres agi~nt sur l'émergence 

Différents paramètres peuvent influencer l'émergence. Quatre paramètres sont 

communément reconnus, il s'agit de la lumière et de la longueur du jour, de la température, du débit 

et du cycle lunaire. 

1.4.2.1. La température 

Via son influence sur le développement larvaire, la température influe sur la période 

d'émergence. Les variations interannuelles naturelles ou provoqµées du régime thermique, 

déterminent un décalage de la période démergence (KERST et al, 1974, 1975; SINGH et al, 1984; 

USSEGLIO-POLATERA, 1985). dont les conséquences biologiques dépendent de l'ampleur de la 

perturbation et de l'adaptabilité spécifique (LANGFORD & DAFFERN, 1975; LANGFORD, 

1975). 

Si le décalage induit par une élévation de la température est important, libérant précocement 

les imagos alors soumis à des réactions météorologiques létales ou si la pertubation thermique 

accentue les différences entre les périodes d'émergence des mâles et des femelles de telle sorte qu'il 

n'y ait plus de recrutement, l'espèce est éliminée (LANGFORD & DAFFERN, 1975; 

LANGFORD, 1975; RESH ROSENBERG, 1984). Ceci a notamment été mis en évidence en aval 

de centrales électriques (LANFORD & DAFFERN, 1975; LANGFORD, 1975). 

Par contre, si les adultes sont susceptibles de résister aux nouvelles conditions physiques et 

biotiques inhérentes à la précocité saisonnière de l'émergence, une augmentation de la production 

annuelle peut être envisagée car une seconde génération estivale peut se développer (LEWIS et 

TAYLOR, 1964). C'est certainement le cas pour des espèces comme Cheumatopsyche lepida qui, 

comm~ signalé plus haut, présentent déjà une amorce de seconde génération (ELLIOTT, 1986). 
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Ces différents comportements vis-à-vis du régime thermique sont à la base de la répartition 

altitudinale des espèces (DECAMPS, 1967) et des décalages de leurs périodes d'émergence. 

Selon SINGH et al (1984), l'émergence chez de nombreux Trichoptères peut être liée au 

franchissement d'un seuil de température absolu : le pic d'émergence de Coléoptère Dolophilodes 

distinctus --- se produit à des températures de l'eau de 8,6°C, celui de Rhyacophila minosa BANKS 

à 11 °C, Goera stylata, Neophylax concinnus émergent respectivement à 1 l,8°C et 11,6°C, mais le 

premier émerge à mi-été durant la période d'augmentation graduelle de la température de l'eau et le 

second durant la période décroissante, ce qui implique un mécanisme plus complexe ou 

l'intervention d'un autre facteur comme la lumière par exemple. L'accumulation d'un certain 

nombre de degrés-jour semble aussi pouvoir expliquer la période d'émergence de certaines espèces 

(ROSII...LON, 1984). 

1.4.2.2. Lumière et lon&ueur du jour 

La rythmicité journalière de l'intensité lumineuse conditionne les émergences. C'est ainsi 

qu'ils existerait des espèces à émergence de jour et à émergence de nuit (BRINDLE, 1951, in 

HICKIN, 1967; BECK, 1980). 

Il semble d'autre part que la longueur du jour soit à l'origine de la synchronisation 

saisonnière spécifique de certains Trichoptères (MALICKY, 1976). 

Le décalage dans les émergences dues à une certaine longueur du jour est estimé à une 

semaine au maximum par USSEGLIO-POLA TERA (1985). Cet auteur remarque également que les 

variations les plus remarquables sont souvent observées chez les espèces à émergence plus précoce 

(avant le 15 mai), (ex. Hydropsyche modesta, mais la capture est alors soumise aux conditions 

métérorologiques variables, souvent défavorables. 

1.4.2.3. Le débit 

Tout comme il existe une importance du paramètre débit sur les populations benthiques, 

LANGFORD (1975) met en évidence l'influence de ce paramètre sur l'émergence des Insectes. 

Les captures de toutes les espèces d'Ephéméroptères sont apparamment influencées par les 

crues, les augmentations de niveau de la rivière et des débits (LANGFORD, 1975). Des 

observations suggèrent que les émergences peuvent être supprimées sous de mauvaises conditions 

hydrologiques. D'après ce même auteur, la plupart des espèces de Trichoptères ne sont toutefois 

pas influencées de façon si marquante par les débits du cours d'eau. 

L'influence limitante des perturbations du régime hydrologique n'est pas limitée à un seul 

jour, car il est très probable qu'un fort débit soit suivi de débits élevés pendant plusieurs jours 

consécutifs (USSEGLIO-POLATERA, 1985). 
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Par ailleurs, une crue s'accompagne d'une réduction plus ou moins importante des stocks 

nymphaux donc des émergents entraînés par dérive (USSEGLIO-POLA TERA, 1985). Les 

captures resteront par conséquent faibles tant que la recolonisation complète du cours d'eau et le 

retour à des conditions normales d'émergence ne sont pas réalisées (USSEGLIO-POLA TERA, 

1985). 

1.4.2.4. Les cycles lunaires 

Le cycle lunaire détermine la rythmicité des émergences de certaines espèces (LANGFORD et 

DAFFERN, 1975; LANGFORD, 1975). Ainsi, le Trichoptère Athripsodes repandanus --- montre 

deux pics d'activité durant les premier et dernier quartiers du cycle lunaire (CORBET, 1965, in 

USSEGLIO-POLATERA, 1985). L'Ephéméroptère africain Pavilla adusta --- émerge 

principalement durant la pleine lune (HARTLAND-ROWE, 1958, in USSEGLIO-POLATERA, 

1985). 

BIDLINGMA YER (1964, in USSEGLIO-POLATERA, 1985) constate des augmentations 

moyennes de 122 et 55% du nombre de femelles en vol durant les phases de pleine lune d'une part, 

et de premier et dernier quartiers d'autre part, par rapport au niveau de nouvelle lune. 

Mais si la rythmicité des émergences est évidente dans certains cas, la phase lunaire 

correspondant à l'activité maximale diffère suivant les espèces. 

De plus, selon STATZNER (1976) un tel modèle d'émergence ne concerne que quelques 

espèces soumises à de faibles variations saisonnières des divers paramètres météorologiques 

importants en région tempérée (température crépusculaire, ... ). Cet auteur ne trouve aucune 

diminution des émergences de Trichoptères à une phase particulière du cycle lunaire bien que 

travaillant au Zaïre, donc en région nycthémérale stable. 

USSEGLIO-POLATERA (1985), d'après ses résultats obtenus en région tempérée, 

considère les influences des cycles lunaires comme non importantes. 

1.4.2.5. Discussion et conclusion 

L'action sporadique des régimes hydrologiques altère la succession saisonnière des 

émergences des Insectes adultes, de manière plus ou moins importante suivant la durée et 

l'amplitude des perturbations. 

De même, le cycle lunaire semble pouvoir affecter l'émergence de certaines espèces, mais les 

auteurs (STATZNER, 1976; USSEGLIO-POLATERA, 1985) ne sont pas unanimes sur son impact 

qui semble de toute façon peu important en région tropicale. 

Par contre, selon la littérature DANILEVSKY et al, in RICHARDSON, 1983; KERST et al, 

1975; MALICKY, 1976, ... ) la position dans l'année de la période d'émergence de beaucoup 

d'Insectes aquatiques des régions tempérées semblent constituer la réponse aux paramètres 
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température et lumière. Et ces mêmes Insectes, dont les Trichoptères, utilisent essentiellement la 

diapause pour coordonner leur développement avec ces paramètres environnementaux. 

Par conséquent, la longueur du jour et la température semblent être les deux paramètres 

principaux affectant l'émergence sous conditions hydrologiques constantes. USSEGLIO 

-POLA TERA (1985) note que des conditions physiques semblables débit faible, longueur du jour, 

basse température induisent des peuplements similaires. 

1.4.3. Paramètres agissant sur le vol des imagos 

L'activité des Insectes est spécifiquement influencée par les conditions météorologiques 

locales. Par conséquent, le niveau des captures est directement déterminé par l'action individuelle 

ou synergique des divers paramètres météorologiques sur le vol des différentes espèces. 

1.4.3.1. Température de l'air 

Comme vu précédemment, la quantité d'insectes en déplacement est tributaire de la densité et 

de l'émergence des peuplements en place, qui dépendent étroitement de la température de l'eau, 

dépendant elle-même de celle de l'air. La température de l'air a en outre un effet direct sur l'activité 

de vol des imagos. 

CRICHTON (1965) considère d'ailleurs les températures moyennes et/ou minimales comme 

les principaux facteurs caractérisant l'activité des Insectes et donc leur fréquence de piégeage. C'est 

ainsi le cas de BLOMBERG et al (1978) qui obtiennent une corrélation positive entre le taux de 

capture au piège lumineux et la température crépusculaire d'une part, et la température minimale 

d'autre part. 

USSEGLIO-POLATERA (1985) remarque une réponse préférentielle des Ephéméroptères 

aux variations de la température maximale. Comme la plupart des espèces de Trichoptères 

effectuent leur vol durant le crépuscule (CRICHTON, 1960), leur capture est particulièremt sensible 

aux températures crépusculaires. 

Divers auteurs ont essayé de situer un seuil minimal et maximal de température affectant le 

vol. 

MALICKY (1976) constate notamment une nette diminution de l'activité de vol en dessous 

de 15°C. 

Pour USSEGLIO-POLATERA (1985) une valeur inférieure à 12° sufit à réduire 

significativement le vol de Ceraclea dissimilis (Stephens) et d'Ephemerella ignita (PODA). D'après 

cet auteur, aucun des autres taxons récoltés au bord du Rhône ne réagit autant aux variations de la 

température. En Norvège, ANDERSEN (1978) capture certains mâles de Trichoptères par piégeage 

lumineux, à des températures de 5°C, les premières femelles n'apparaissent que vers 7,5°C. 

D'après WILLIAMs (1940, in CRICHTON, 1960), une élevation de 2,8°C et la température 
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minimale double les captures, mais cet auteur n'observe pas d'effet signicatif des variations 

journalières de température sur les résultats du piégeage. 

Si la réponse des taxons à la température atmosphérique n'est pas toujours la même, cette 

température est donc un paramètre influençant de façon prépondérante le vol des imagos. 

1.4.3.2. Les vents 

BLOMBERG et al (1978) et LAPCHIN (1981) considèrent le vent comme un facteur de 

seconde importance, après la température, en ce qui concerne l'activité de vol des Insectes. 

CRICHTON (1960) remarque cependant que des conditions idéales de vol, dans des piégeages 

correspondent à des températures nocturnes élevées et à des vents de faible intensité. 

USSEGLIO-POLA TERA (1985) constate ainsi qu'un vent d'intensité supérieure à 2m/sec. suffit à 

réduire significativement les captures des Ephéméroptères Heptagenis sulphurea (Müller) et 

Rhitrogena diaphana _. 

Les effectifs capturés des Ephéméroptères Baetis fasciatis (L.) , Caenis macrusa (Stephens), 

Caenis luctrosa (Burmeister), des Trichoptères Straetoviella risi Falber et du genre Hydroptila 

évoluent de façon identique lorque la vitesse du vent atteint ou dépasse les 3m/sec. 

Outre la force du vent, les vents entraînent aussi une déportation des Trichoptères plus loin 

que leur capacité de vol, la direction a également un impact considérable sur le vol des imagos. 

Mais cette direction du vent affecte surtout le vol des Insectes se dirigeant dans une direction 

prévilégiée, notamment vers l'amont, comportement surtout propre aux femelles. 

(USSEGLIO-POLATERA, 1985 SOLEM et al, 1987). Par contre, ce n'est pas le cas des espèces 

des genres Atripsodes et Ceraclea (Leptoceridae) caractérisés par comportement d'essaimage 

(SOLEM et al, 1984). 

En conclusion, les éléments faunistiques les plus sensibles à l'intensité du vent sont 

principalement les Ephéméroptères et des Trichoptères de petite taille, comme les Hydroptilidae, 

connus pour leurs médiocres qualités de voiliers (USSEGLIO-POLATERA, 1985). Les plus 

sensibles à la direction du vent sont des taxons carctérisés par une direction de vol privilégiée. 

Il existe une dualité d'action du vent, intensité - direction (LAPCHIN, 1981; 

USSEGLIO-POLATERA 1985). Notons que l'action du vent dépend de la situation 

topographique et géoclimatique de la station propectée. 

1.4.3.3. Pression atmosphérique 

L'effet de la pression atmosphérique sur l'activité des Insectes reste discuté. En 

Grande-Bretagne, CRICHTON (1960) observe une augmentation de l'activité de vol chez certaines 

espèces nocturnes, surtout de Trichoptères pendant la période de haute pression. Cependant, 

LAPCHIN (1981) constate que l'abondance de Trichoptères capturés en France par piégeage 
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lumineux n'est pas corrélée significativement aux variations de pression. 

EL ZIADY & OSMAN (1961, in USSEGLIO-POLATERA, 1985) observent également très 

peu d'effet de la pression atmosphérique sur les captures de Diptères. Par contre, 

USSEGLIO-POLATERA (1985) signale des différences d'effectifs capturés significatives pour des 

valeurs extrêmes de pression (p > 995 rnrnHg et p~ 1000 rnrnHg) 

En fait, il est possible que la sensibilité directe des Insectes aux variations de pression soit 

relativement limitée. En effet, ces variations de pression contribuent à la caractérisation de 

paramètres météorologiques sans doute beaucoup plus importants, comme la température et le 

régime des vents et auraient donc surtout un effet indirect. 

1.4.3.4. Humidité relative - précipitations 

Si une température élevée est indispensable à un bon rendement du piège lumineux, les nuits 

de captures exceptionnelles nécessitent un minimum de pluie (CRICHTON, 1960). BLOMBERG 

et al (1978) admettent qu'une pluie faible puisse promouvoir l'activité de vol, principalement durant 

les périodes sèches. 

Par contre, des pluies importantes et continues empêchent toute activité des adultes . Cette 

inactivité provient peut-être des baisses de températures qui leur sont associées 

(USSEGLIO-POLATERA, 1985). En effet, STAZNER (1976) constate qu'au Zaïre, où la 

température varie peu, les précipitations élevées (jusqu'à 70mm de pluie par jour) n'affectent pas le 

vol des Trichoptères. 

CRICHTON (1960) affirme que l'humidité relative n'explique pas les variations de captures 

des Limnephilidae en automne, dans la mesure où elle garde toujours des valeurs élevées. 

L'influence de lH.R. sur les résultats du piégeage lumineux paraît limitée aux mois de juin et 

septembre en climat tempéré. 

Les précipitations favorables à l'activité des imagos en période estivale deviennent limitantes 

en automne car elles traduisent le passage à des conditions climatiques défavorables au vol (basses 

températures, vents forts, basses et hautes pressions) (USSEGLIO-POLATERA, 1985). 

1.4.3.5. Nébulosité 

BLOMBERG et al (1978) corrèllent positivement la nébulosité et l'importance des vols de 

Trichoptères. Ce facteur agirait surtout de façon indirecte. Ils considèrent en effet qu'un ciel 

couvert limite le refroidissement nocturne. Le maintien d'une certaine température peut alors 

prolonger l'activité de vol des Insectes. 

USSEGLIO-POLATERA (1985) ne semble pas d'accord avec cette hypothèse. Ceci peut 

s'expliquer par le fait qu'à Lyon, une nébulosité élevée traduit essentiellemnt de mauvaises 

conditions météorologiques (pluies , faibles températures). Cet auteur a mis en évidence une 
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réaction inverse des Trichoptères et Ephéméroptères à ce paramètre, une augmentation de la 

nébulosité se traduisant par une diminution des captures. 

De tels résultats contradictoires découlent donc en partie des rapports liant la nébulosité à la 

pluviométrie ou aux températures éventuellement différentes selon les régions. 

1.4.3.6. Discussion et conclusion 

Si les variables météorologiques, température, vent, humidité relative, précipitations, 

luminosité nocturne, nébulosité ont certainement un impact sur l'activité de vol des imagos, il est 

difficile de considérer qu'un seul de ces facteurs puisse expliquer des variations potentielles 

d'effectifs. En effet, bon nombre de ces paramètres agissent en synergie (LAPCHIN, 1981 ). 

Toutefois, la plupart des auteurs admettent une action prépondérante de la température. 

D'une manière générale, les conditions optimales de piégeage correspondent à une stabilité 

météorologique qui implique automatiquemnt des variations limitées de la pression autour d'une 

valeur moyenne. En effet, les faibles températures accentuant la sensibilité des organismes à des 

paramètres tels que précipitations qui accompagnent les dépressions, sont perçues comme des 

événements limitants (USSEGLIO-POLATERA, 1985). 

Il en est de même des surpressions qui maintiennent le plus souvent les températures à un 

niveau particulièrement bas. Si l'élévation de la pression en été et en automne concourt au même 

résultat, en été, les fortes températures qui précèdent souvent les phénomènes orageux 

dépressionnaires assurent une stimulation de l'activité de vol. 

Cette stimulation compense largement une baisse de rentabilité imputable aux précipitations 

souvent ponctuelles où à l'action des vents. 

Il existe donc une importance du sens de la variation de la pression. De plus, cet exemple 

démontre les interactions de divers paramètres climatiques. Tous les auteurs ne sont pas d'accord 

sur l'influence de ces paramètres. Ainsi ROJAS-CAMOUSSEIGHT (1985) démontre une absence 

d'influence des variables météorologiques sur les effectifs des Trichoptères observés lors d'une 

étude menée en période estivale sur une année déterminée. Ceci pourrait être dû à leur action 

combinée qui peut d'ailleurs aboutir à une certaine inertie globale des effets. 

1.4.4. Paramètres agissant sur les captures 

Outre les paramètres agissant sur les larves, l'émergence et le vol, il existe des paramètres 

liés directement au moyen de capture. Par exemple, il est connu que la pression atmosphérique et le 

vent agissent sur l'efficacité d'attraction des phéromones. 

Dans le cas d'une utilisation de pièges lumineux, les facteurs agissant et affectant les captures 

sont surtout les lumières "parasites" . En effet, pour une attraction optimale du piège lumineux, il 

serait nécessaire qu'il fonctionne dans une certaine obscurité générale. 
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Or dans un milieu naturel, il peut y avoir concurrence de facteurs liés à la météorologie tel 

que le rayonnement lunaire. Mais les facteurs anthropologiques comme l'éclairage public, 

constituent aussi une concurrence potentielle vis-à-vis du piège lumineux. 

1.4.5. Conclusion 

Si les populations larvaires subissent l'influence de nombreux paramètres autant physiques 

que chimiques ou biotiques, l'émergence et le vol des Insectes adultes semblent influencés surtout 

par des paramètres physiques principalement météorologiques. 

parmi l'ensemble des paramètres physiques, la température joue un rôle primordial pour 

chacun d'eux. Il existe d'autres facteurs primordiaux pour l'ensemble de ces trois aspects. 

Ainsi les facteurs influençant la qualité des eaux (pollutions thermiques, mais aussi pollutions 

organiques et chimiques) affectent non seulement des populations larvaires mais également des 

individus ailés qui en émanent, car les populations larvaires sont aptes à intégrer les modifications 

de leur environnement (VERNEAUX, 1973; CHANTARAMONGKOL, 1983). Autrement dit, 

chaque être vivant (e.a. larves et adultes qui en émanent) existe et se développe dans des conditions 

écologiques particulières, et sa présence ou son développement fournit donc des indications sur la 

nature du milieu où on l'observe. 
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1.5. Utilisation des Insectes comme indicateurs de la qualité des eaux 

1.5.1. Introduction 

Comme nous l'avons montré dans le chapitre précédent, les Insectes et les Invertébrés 

benthiques, en général, sont sensibles à divers facteurs caractérisant le milieu aquatique et 

particulièrement aux facteurs affectant la qualité des eaux. 

En milieu aquatique (comme en milieu terrestre d'ailleurs), les pollutions sont souvent 

discontinues, ce qui limite évidemmement la signification des mesures physico-chimiques 

instantanées. 

Par contre, le caractère intégrateur des organismes subissant toutes les variations de la qualité 

du milieu permet de détecter des pollutions en-dehors d'éventuelles périodes de rejets. 

Si différents taxons sont en fait susceptibles d'être utilisés comme indicateurs de la qualité 

des eaux, les Invertébrés se sont révélés particulièrement adéquats pour ce type d'étude 

(VERNEAUX, 1973; PERRIN, 1978, ... ). Une des raisons en est que les Invertébrés sont 

relativement peu mobiles, ce qui permet la localisation approximative de l'origine des pollutions. 

De plus, certains Invertébrés ont un cycle de vie relativement long (plusieurs mois). C'est une 

facilité supplémentaire pour examiner les effets prolongés de décharges intermittentes ou des 

concentrations variables de polluants. Un cycle de vie étendu justifie également l'adoption 

d'échantillonnage périodique (HELLAWELL, 1986). 

Pour mener une étude de la qualité des eaux grâce aux Invertébrés, deux approches peuvent 

être envisagées: 

la première s'intéresserait à l'ensemble de la communauté des Invertébrés, l'autre à quelques 

espèces bien déterminées, qualifiées de bioindicateurs. 

1.1.5 .2. Approches biocénotiques 

L'approche biocénotique se base sur un principe général ,dans les eaux non altérées les 

espèces sont nombreuses et les effectifs moyens ou faibles; en cas de pollution, le nombre total 

d'espèces diminue fortement, et la dominance d'un petit nombre d'espèces résistantes s'accentue 

donc facilement. 

L'approche biocénotique s'intéresse surtout à la diversité taxonomique. Outre le nombre de 

taxons, elle se base sur divers indices. 

Il s'agit soit d'indices mesurant uniquement la diversité (comme les indices de Simpson ou 

de Shannon-Weaver), soit d'indices utilisés spécifiquement pour mesurer la pollution comme des 

indices saprobiques (SLADECECK 1973), des indices biotiques (WOODIWISS, 1964; TUFFERY 

et VERNAUX, 1967 et le score système de CHANDLER, 1972). 
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Ces indices sont d'utilisation généralisée car ils constituent une mesure biologique de la 

diversité ou de la pollution, facile à interpréter (CAIRNS et al, 1971). Mais il existe diverses limites 

inhérentes au choix d'un indice (MURPHY, 1978), d'où l'intérêt de l'utilisation de plusieurs 

indices. De plus, l'utilisation de certains indices implique une capacité d'identification de toute les 

catégories d'organismes rencontrés. Ce qui nécessite le concours de spécialistes très divers. Or, si 

un niveau d'identification non spécifique est prévu pour la plupart des indices de pollution, ce 

niveau spécifique est par contre souvent souhaitable pour les indices de diversité. 

1.5.3. Bioindicateurs 

La présence ou l'absence d'organismes est en relation avec les facteurs biotiques et 

abiotiques. La constance de cette relation peut être utilisée pour analyser des eaux. Les organismes 

sont en ce sens des bioindicateurs. La précision des indications apportées par un bioindicateur est 

fonction de son amplitude écologique, on choisira plutôt comme indicateurs des organismes 

sténoéces par rapport à un facteur ou un ensemble de facteurs. Le choix se porte également sur 

des organismes abondant nettement dans des conditions favorables à leur développement. 

De nombreux auteurs citent notamment des taxons comme caractéristiques d'eau propre et 

d'autres d'eau polluée (KOLKWITZ et MARSSON, 1909, in HELLAWELL, 1986; VERNEAUX, 

1973; BOURNAUD et AMOROS, 1984, .. . ). 

Il faut toutefois noter que même dans un genre possédant des espèces sensibles vis-à-vis de 

certaines pollutions, il existe toujours une variance des tolérances écologiques des diverses espèces 

composant ce genre. 

Ceci permet de trouver dans un même genre des espèces tolérantes, d'autres sensibles 

(RESH et UNZICKER, 1985). Une approche spécifique est par conséquent absolument 

nécessaire. 

Or l'identification d'espèces est souvent délicate, principalement pour les stades larvaires 

pour lesquels les connaissances sont souvent lacunaires. De plus, même si l'espèce est identifiée, le 

problème de la connaissance des valences écologiques de beaucoup d'entr'elles constitue une 

difficulté supplémentaire. En général, pour contourner ce type de difficultés seul un groupe 

particulier est considéré. C'est ainsi que, récemment, les Trichoptères ont été utilisés par PUIG et 

al (1981); HIGLER et TOLKAMP (1985); ROJAS -CAMOUSSEIGHT (1985) et 

USSEGLI0-POTALERA (1985), entre autres . 

Pour compléter l'approche des bioindicateurs, des méthodes basées sur la présence de 

plusieurs groupes taxonomiques ont été développés. Le système des saprobies fait partie de ces 

méthodes, et rejoint donc l'approche biocénotique, abordée précédemment. 



38 

1.5.4. Les Insectes adultes aériens CO"?-ffle indicateurs de la qualité des eaux. 

Jusqu'à présent, ce sont surtout les stades aquatiques qui ont été utilisés comme indicateurs 

de la qualité des eaux. Cependant, étant donné les difficultés d'échantillonnage dans les grandes 

rivières, quelques chercheurs ont récemment proposé de se servir de stades aériens de formes 

aquatiques. 

Ce type d'étude a notamment été menée sur le Danube par CHANTARAMONGKOL (1983), 

sur le Rhin, par MALICKY (1980) et sur le Rhône par USSEGLIO-POLATERA (1985) et 

ROJAS-CAMOUSSEIGHf (1985). 

Ces stades abordent soit l'analyse des indices de diversité, soit celles des espèces, dont 

certaines peuvent être indicatrices, avec les limites inhérentes à ces deux types d'approches. 

Apparemment, il semble toutefois que quelle que soit l'approche choisie, il n'existe pas 

d'opposition majeure à l'utilisation des Insectes adultes aériens, malgré certaines difficultés propres 

surtout liées à l'échantillonnage. Cette méthode nouvelle, encore peu courante , pourrait cependant 

s'avérer plus avantageuse, notamment par une identification spécifique plus rigoureuse et plus 

facile, que l'étude du benthos pour la prospection de grands cours d'eau 

(CHANTARAMONGKOL, 1983; USSEGLIO-POLATERA, 1985). 
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1.6. Conclusion 

L'échantillonnage du benthos des grosses rivières pose de nombreux problèmes. C'est 

pourquoi échantillonner les insectes adultes aériens qui émanent de ce benthos a été proposé 

(RESH, 1976; MALICKY, 1984; CHANTARAMONGKOL, 1983 et USSEGLIO-POLATERA, 

1985). 

De nombreuses techniques ont été élaborées pour ce type de prélèvements. 

Le plus adéquat pour échantillonner sur ces grosses rivières semblent être le piège lumineux. 

De nombreux auteurs (ANDERSON et al, 1978; CRICHTON & FISHER, 1978, 1981; 

ANDERSON, 1980, 1985; WARINGER, 1986; ... ) confirment d'ailleurs l'intérêt des pièges 

lumineux pour la représentativité de la biocénose étudiée. 

Toutefois, les prélèvements l'Insectes adultes aériens semblent dépendants de nombreux 

facteurs externes au milieu aquatique, comme par exemple les paramètres météorologiques. 

Malgré cela, il semble que les Insectes n'en demeurent pas moins une source appréciable 

d'informations sur les peuplements en place. 

Comme les larves, les Insectes adultes qui en émanent possèdent la capacité d'intégrer les 

modifications de leur environnement. 

Aussi, compte tenu de ces caractéristiques, l'utilisation d'insectes adultes, comme 

descripteurs écologiques semble effectivement pouvoir être envisagée. 

Deux types d'approches peuvent alors être utilisées. L'une se base sur tous les composants 

de la biocènose, donne une mesure de la diversité comme réponse à un stress de l'environnement, 

mais implique souvent une identification spécifique de tous les ordres rencontrés. L'autre approche 

se base sur la présence d'espèces qui, par leur valence écologique, sont indiccatrices des conditions 

du milieu. 

La classe des Insectes se caractérise par une grande diveristé, tant sur le plan taxonomique 

que sur les plans écologiques et éthologiques. 

Si dans l'approche d'un écosystème, étudier précisément l'ensemble des Insectes serait idéal, 

cela s'avère en pratique irréalisable. 

Les chercheurs se trouveraient en effet essentiellement confontrés à des problèmes 

d'identification, mais aussi de détermimation des caractéristiques écologiques des diverses espèces 

ou familles rencontrées. 

Lorsqu'on s'intéresse à un milieu aquatique par une méthode de piégeage comme le piège 

lumineux s'ajoute à cela la difficulté de savoir si chaque taxon récolté provient bien du milieu 

investigué. 

Ce dernier problème peut s'avérer important pour certains groupes d'insectes adultes aériens 

qui par leur capacité de vol, peuvent parfois s'éloigner assez fort de leur milieu originel. 

Par nécessité, en général, les chercheurs se concentrent donc souvent sur un seul ordre. 

En passant en revue les différences d 'insectes aquatiques de nos régions, il semble que 
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plusieurs s'avèrent peu ou pas utilisables, soit qu'ils sont trop peu développés (Planipennes, 

Mégaloptères, ... ), soit qu'ils présentent à la fois des espèces à larve terrestre et à larve aquatique 

(Diptères, Coléoptères), soit qu'ils sont difficiles à échantillonner (Odonates), ou encore 

particulièrement hardus à identifier (Diptères, Chironomidae). 

C'est pourquoi, en milieu aquatique, le choix se porte généralement sur les Trichoptères, 

ordre essentiellement aquatique, suffisamment bien diversifié dans ce milieu et facile à 

échantillonner. Les difficultés d'identification spécifique des Trichoptères sont susceptibles d'être 

résolus pour la plupart des groupes. Seuls quelques femelles restent difficiles ou impossibles à 

identifier. Outre l'avantage de pouvoir travailler dans une entité écoloqique cohérente, ceci permet 

de rassembler une information sur l'écologie des espèces récoltées. 

En effet, pas mal de données sur les habitats, l'éthologie, le régime alimentaire et la 

physiologie de nos quelques 200 espèces belges (STROOT, 1985) ont été publiés dans la littérature. 

Même si ces données sont encore fort lacunaires, elles devraient permettre une certaine 

interprétation des résultats, et notament d'évaluer la vraisemblance de la découverte de telle ou telle 

espèce dans le milieu concerné surtout si d'autres biotopes favorables n'en sont pas éloignés. 

Grâce à leur diversité taxonomique et écologique, et par le fait que cet ordre est relativement bien 

connu, les Trichoptères peuvent donc constitués de bons indicateurs potentiels. 

Toutefois, la variabilité géographique, notament des cycles de vie de la diversité des types de 

vol constitue des difficultés particulières pour interpréter correctement un inventaire faunistique des 

Trichoptères adultes. 
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2 MATERIELETME1HODE 

2.1. Choix méthodologique 

2.1.1. Objectifs et démarche 

Le choix méthodologique s'est effectué en fonction de notre objectif: considérer la possibilité 

d'étudier un grand cours d'eau, grâce aux prélèvements d'insectes adultes aériens, principalement 

les Trichoptères. 

2.1.2. Choix des stations 

Notre choix s'est porté sur des stations à la fois assez différentes sur le plan qualité de l'eau, 

mais relativement comparables par ailleurs. C'est pourquoi deux stations à l'amont de Namur 

(Dinant, Tailfer) et une en aval (Andenne) ont été sélectionnées. 

Ce choix s'est porté finalement sur ces stations, car elles ne sont guère éloignées l'une de 

l'autre. Afin d'éviter des déplacements trop considérables, lors du relevé des pièges. 

2.1.3. Piégeage 

La capture d'insectes adultes par piège lumineux constitue une méthode adéquate pour 

diverses raisons. 

Le milieu prospecté est un grand cours d'eau où l'étude du benthos n'est pas toujours aisée. 

De plus, l'intérêt bioécologique du prélèvement d'insectes adultes émanant du benthos, grâce au 

piège lumineux a déjà été démontré par divers auteurs (CRICHTON, 1960; ULFSTRAND, 1970; 

ANDERSEN et al, 1978). 

Lors de la mise au point méthodologique, il fût décidé de faire fonctionner le piège 2 heures, 

une heure avant et une heure après le coucher du soleil. 

En effet, notre intérêt se porte essentiellement sur les Trichoptères et de nombreuses espèces 

de cet ordre volent au crépuscule(§ 1.2.4). 

Toutefois, étant donné la spécificité du comportement animal vis-à-vis d'une source 

lumineuse de longueur d'onde déterminée, les captures ne peuvent directement constituer une 

représentation exacte du peuplement présent. 

Il paraissait donc intéressant de déterminer dans quelle mesure et de quelle manière l'image 

du peuplement autochtone était biaisée. 

Pour ce faire, l'utilisation simultanée du piège lumineux, et d'une méthode complémentaire 

d'investigations : le piège à glu fut décidé. 
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2.1.4. Schéma expérimental d'interprétation 

La période déchantillonnage s'étend du 6 avril au 19 juillet 1987. l'échantillonnage débute en 

avril, car c'est approximativement à cette période que l'on observe le vol des premiers Trichoptères 
dans nos régions. 

Durant cette période, 2 heures toutes les nuits sont inventoriées simultanément sur les 3 

stations (1 heures avant et 1 heure après le coucher du soleil) et les pièges sont relevés 1 fois par 

semaine. un suivi des conditions météorologiques est effectué parallèlement. 

Du 13/07 au l 7 /07 /87, un 4ème piège est ajouté à Tailfer. 

Quatre nuits furent alors totalement inventoriées soit une heure avant le coucher et 1 heure 
après le lever du soleil. 

Du 16/07 au 17/07/87, les deux pièges fonctionnant l'un toute la nuit et l'autre ne 
fonctionnant que 2 heures sont relevés tous les jours. 



43 

2.2. Description du milieu et des stations 

2.2.1. La Meuse 

La Meuse prend sa source sur le plateau de Langres (France), à 402m d'altitude 

(VEREERSTRAETEN, 1972). 

De sa source à son embouchure, la Meuse parcourt 925 km dont 492 en France, 194 en 

Belgique et 239 aux Pays-Bas. 

Le Bassin hydrographique de la Meuse, s'étend sur une superficie de 36.071km2 dont 

40,7% en Belgique. 

Dans un premier temps, elle s'écoule du Sud au Nord, drainant un bassin étroit pauvre en 

affluent, qui s'élargit en aval de Verdun. Ce n'est qu'à Bazeilles, à 337km de sa source qu'elle 

reçoit un premier affluent présentant un débit respectable : la Chiers. 

Elle reçoit ensuite la Semois, le Viroin, puis la Houille à Givet où elle entre en Belgique. 

La largeur de la Meuse en Belgique est d'environ 100m. 

Elle subit une dénivellation d'environ 50m, ce qui leur donne une pente assez faible 

(0 ,25%0). 

En Belgique, elle reçoit successivement les eaux de l'Hermeton, de la Lesse, du Bocq, de la 

Molignée, et à Namur de la Sambre, son affluent le plus important. 

A cette confluence, la Meuse prend une direction Nord-Est jusqu'au Pays-Bas. Par 

opposition à la Haute Meuse, en amont de cette confluence. 

En aval de Namur, le fleuve reçoit les eaux du Samson, de la Mehaigne, du Hoyoux, de 

l'Ourthe et du Geer. 

A partir de Liège, la Meuse s'écoule de nouveau vers le Nord jusqu'à son embouchure. 

Dans notre pays, la Meuse a perdu son caractère naturel. Elle est canalisée et son cours est 

interrompu par une série de barrages - écluses pour la rendre propice à la navigation. 

Elle se présente donc comme une succession de biefs à pente très faible. 

Le gabarit du fleuve en amont de Namur est de 1350T mais sera porté prochainement à 

2000T; il est de 2000T en aval et des travaux qui se terminent actuellement le porte à 9000T ( 4 x 

2250T). 

Les impératifs de la navigation ont nécessité la consolidation des berges par des perrés 

obliques (amont de Namur) et par des murs verticaux ou obliques , le plus souvent bétonnés (aval 

de Namur, amont des barrages) 

Le débit annuel moyen de la Meuse, mesuré à Ampsin-Neuville pendant les années 1980 à 

1984, a été respectivement de 248, 278, 225, 229 et 252m3/sec. En période de crues, le débit 

quotidien dépasse 100m3/sec. En période d'étiage, il avoisine 50m3/sec. et peut descendre en 

dessous de 20m3/sec. 
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Figure 20: Sites des prélèvements effectués en Meuse d'avril à juillet 1987. 
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La Meuse est donc une rivière à régime pluvial de zones tempérées, présentant un maximum 

en hiver et un minimum en été. 

Le régime thermique de la Meuse est perturbé par plusieurs centrales nucléaires (Chooz et 

Tihange) ou thermiques (Les Awirs) et par le complexe sidérurgique liégeois. 

En amont de la central nucléaire de Tihange, la température des eaux du fleuve fluctue entre 

1 °C (minima observé généralement en janvier et février) et 25°C (maxima observé généralement en 

juillet et août) au cours de cette période 1980 à 1984. 

Les variations naturelles saisonnières sont donc importantes (KIRCHMAN et al, 1935 ). 

Les caractéristiques physico-chimiques de la Meuse sont dans l'ensemble relativement 

homogènes. Ses eaux sont caractérisées par une composition ionique bien équilibrée, du type 

"calcaire riche", elles présentent un pH élevé, supérieur à 7 ,5 en conditions normales, une 

conductivité comprise entre 250 et 600µs. cm-1 à 25°C et un contenu minéral dominé par Ca++ et 

HCO3- (environ 3meq/l). Ces caractéristiques sont liées aux terrains carbonatés, assez nombreux, 

traversés par la Haute-Meuse et ses affluents (DESCY, 1973; VAN CRAENENBROECK et VAN 

DEN BOS, 1983; RIWA, 1985). 

La confluence avec la Sambre provoque une augmentation des concentrations en 

Ammoniaque, en Nitrates et Phosphates, et de la conductivité suite à un apport de Chlorures, de 

Calcium et de Sodium. 

En région liégeoise, outre les pollutions industrielles, on assiste à une diminution de la 

concentration en Oxygène dissous, et une nouvelle augmentation en Phosphates et Ammoniaques. 

Les analyses physico-chimiques mettent en évidence une bonne qualité des eaux de la . 

Haute-Meuse, et une altération progressive des eaux en aval de Namur. 

Cette altération est imputable aux eaux très polluées de la Sambre mais également aux 

nombreuses sources de pollution : effluents industriels, confluence avec l'Ourthe-Vesdre dans la 

région liégeoise où la situation devient souvent critique en période d'étiage. 

2.1.2. Description et localisation des stations de prélèvements 

Comme nous l'avons signalé plus haut, trois stations ont été sélectionnées dont 2 en amont 

de Namur (Dinant et Tailfer) et une en aval (Andenne) pour effectuer nos prélèvements (fig. 20). 

Ces différentes stations sont décrites ci-dessous d'amont vers l'aval. Les Insectes adultes 

aériens présentent parfois une grande capacité de vol (ex. Limnephilidae), les résultats peuvent être 

biaisés par des individus émergeant d'écosystèmes aquatiques voisins. C'est pourquoi pour 

chacune des stations, ces écosystèmes sont cités et localisés. 

Les trois stations sont également caractérisées par les paramètres physico-chimiques de l'eau. 

Mais ne disposant pas de ces données pour Dinant et Andenne, nous avons choisi la station 

d'Hastière pour caractériser Dinant, et Namèche pour Andenne. 



Tableau XI: Principaux paramètres physicochimiques de la Meuse caractérisant le tronçon étudié 

(d'après RIW A, 1985) 

Hastière Tailfer Namèche 

Débit (M3/sec) 109 126 146 

Température (°C) 12,5 12,0 12,0 

[02] 11,2 10,4 12,5 

Saturation 103 94 113 

MES 17 24 37 

3H (Bq/1) 23 23 22 

pH 8,17 8,08 8,21 

Conductivité (ms/m) 45 42 64 
ci- (mg/1) 22 21 71 

So4= (mg/1) 32 30 40 

No+ (mg/1) 11 10 32 

K+ (mg/1) 3,2 3,1 3,4 

ca++ (mg/1) 66 63 75 
Mg++ (mg/1) 6,40 7,56 9,11 

Dureté totale 1,94 1,88 2,26 

Absorption U.V. 7,3 7,2 7,8 

DOC 2,5 2,3 4,1 

NH4+ (mg/1) 0,07 0,05 0,71 

NO3- (mg/1) 1,57 1,68 2,83 

PO4-3 (mg/1) 0,07 0,09 0,13 

Fe (mg/1) 0,48 0,72 0,49 

Ca (mg/1) 4 3 6 

Pb (mg/1) 4 5 7 
p- (mg/1) 0,11 0,12 0,16 

Zn (mg/1) 43 
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Une comparaison de ces stations sur base de leurs paramètres physico-chimiques pourra être 

alors être abordée. 

2.1.2.1. Dinant 

Station dont les coordonnées U.T.M. sont FR 358 704. 

A l'aval de Dinant se trouve encore un ancien barrage (en voie de démantèlement). Cet 

ancien barrage comprend de la rive gauche à la rive droite: une écluse, une passe dite navigable à 

fermettes et aiguilles. 

La largeur de la Meuse à cet endroit est de plus ou moins 200m. 

L'affluent le plus proche est le petit ruisseau "Les Fonds de Leffe", aboutissant juste en 

amont du barrage. 

Quelques paramètres physico-chimiques d'Hastière sont repris dans le tableau XL 

2.1.2.2. Tailfer 

FR 339 850 

A Tailfer on trouve un barrage nouvellement construit. Ce barrage comprend en rive gauche 

une écluse et en rive droite le barrage proprement dit, constitué de 3 pertuis de 20m. 

La largeur de la Meuse est de plus ou moins 11 0m au site de Tailfer. Proche du barrage de 

Tailfer se trouvent des sites aquatiques, d'où sont susceptibles d'émerger divers Insectes. Il s'agit 

de deux noues longeant la rive gauche, l'une à 200m en amont du barrage recouvre une surface de 

plus ou moins 660m2 (60/11) , l'autre juste en aval, plus grande approximativement 5900m2 

(290/18). 

Divers petits cours d'eau aboutissent également à proximité. En rive droite à 800m se situe la 

confluence du grand ri, à 1,160km le Ry de Tailfer et à 1,900km le ruisseau de Dave. 

Les données physico-chimiques relatives à Tailfer sont reprises dans le tableau XI. 

2.1.2.3. Andenne 

FR 468 957 

A Andenne se trouve un complexe barrage - écluse et centrale hydro-électrique. Il présente 

des caractéristiques suivantes (fig. 21) : 

E n rive gauche, l'écluse, dont les dimensions du sas permettent le passage de convois de 

9000T. 

Le barrage est constitué de 5 pertuis de 22 mètres. 

Une passerelle permettant le passage des véhicules de services. 



Tableau XII : Principaux paramètres physicochimiques de la Meuse présentant des modifications 

singificatives en aval de Namur en 1985 (d'après RIW A, 1985) (- = non mesuré) 

Haute Meuse Basse Meuse 

Paramètres Hastière Tailfer Namèche Liège 

pH 8,17 8,08 8,21 7,94 

Conductivité (ms/m à 20°C) 45 42 64 57 

ci- (mg/1) 22 21 71 64 

SO4= (mg/1) 32 30 40 45 

Na+ (mg/1) 11 10 32 28 

DOC (mg/1) 2,5 2,3 4,1 3,9 

PAK (µg/1) 0,15 0,24 0,25 

NH4+ (mg/1) 0,07 0,05 0,71 0,60 

NO2- (mg/1) 0,01 0,01 0,07 0,12 

Cu (µg/1) 4 3 6 7 

Pb (µg/1) 4 5 7 7 

F- (µg/1) 0,11 0,12 0,16 0,84 

Valeurs extrêmes 

02 (mg/1) 3,0 22,5 7,4 14,8 9,1 16,2 4,5 15,4 

Saturation 02 (mg/1) 91 120 87 122 100 168 47 112 
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VUE EN PLAN GENERALE. 
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Figure 21 : Barrage d'Andenne ( + : localisation du piège lumineux). 
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En rive droite, une centrale hydroélectrique accollée, de 3 x 3000Kw, construite par la 

sa.CO.LIE 

Proche de la rive gauche (approximativement 400m) se situe un étang d'une superficie de 

l'ordre de 10.000m2. 
Deux petits cours d'eau aboutissent de part et d'autre du barrage à 100m de celui-ci, en rive 

droite. 
Quelques paramètres physico-chimiques de Namèche sont repris au tableau XI. 

2.1.2.4. Comparaison des stations de prélèvements 

Lorsqu'on examine les caractéristiques physico-chimiques de la Haute-Meuse, à Hastière et 

Tailfer (Tab. XII), on n'observe pas de différences importantes. Cette relative homogéinite des 

paramètres en Haute-Meuse, permettrait d'accepter la caractérisation des eaux de Dinant par les 

données enregistrés à Hastière. 

Toutefois, l'exploitation touristique du bassin de la Lesse et de la région de Dinant doivent 

probablement provoquer une altération de la qualité des eaux. Mais selon DERMINE (1985), les 

mécanismes d'auto-épuration performants permettent de garder une bonne qualité des eaux de la 

Meuse, d'où les faibles variations entre Hastière et Tailfer 

Par contre, l'observation des paramètres physico-chimiques de la Haute-Meuse et de la 

Meuse en aval de Namur montre un certain nombre de différences imputables aux eaux de la 

Sambre très polluées et aux affluents des industries de la région liégoise. 

On assiste ainsi à une augmentation de la conductivité suite à un apport en sels divers, de la 

teneur en matières organiques dissoutes (TOC), en hydrocarbures aromatiques (PAK), en 

ammonium, nitrate, nitrite, en métaux lourds: cuivre, Plomb, et en fluor. 

La haute teneur en nitrate entraîne par moment une augmentation de la croissance du 

phytoplancton. Cette eutrophisation et l'abondance des rejets organiques y entrainent des variations 

extrêmes de la teneur en 02. 

La Sambre provoque donc une rupture assez brusque dans la qualité des eaux de la Meuse en 

Belgique. 

De plus, à partir de cette confluence, le trafic fluvial augmente considérablement, les 

aménagements de la Meuse sont donc conséquents, modifiant encore davantage le milieu originel. 
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Figure 22: Piège lumineux (Hr,difié d'après le piege 
d'USSEGLIO-POLATERA) 
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2.3. Description et disposition des pièges 

2.3.1. Piège lumineux • 

a. Description 

Le piège utilisé est un p1ege lumineux directionnel, analogue à celui utilisé par 

USSEGLIO-POLA TERA (1985) (fig. 22) muni d'un tube SYL V ANIA F8W /Blackwite 350. 

Le piège est formé d'un corps en P.V.C., fermé sur cinq faces et séparé en deux parties par 

une paroi vitrée médiane coulissante. le compartiment arrière contient la source lumineuse. 

Le compartiment avant est délimité vers l'extérieur par deux vitres amovibles disposées en 

entonnoir, il constitue la chambre de capture. Ces deux vitres ménagent entre elles une ouverture de 

35mm; ceci afin d'éviter la pénétration des plus gros Lépidoptères ainsi que la sortie des Insectes 

capturés. 

Sur les parois latérales de la chambre de capture sont disposées deux demi-plaquettes 

insecticides Mafu Mini-Strip 10 de Bayer, destinées à tuer les insectes séjournant dans cette 

chambre. 

Les Insectes piégés sont alors recueillis dans deux bacs amovibles épousant la forme du 

plancher de la chambre de capture et contenant du formol à 10%. L'angle du rayon lumineux est de 
3go_ 

Le temps de fonctionnement du piège est réglé par une minuterie Vynckier 039/2800-001. 

Ce temps de fonctionnement est modifié chaque semaines en fonction de l'évolution de 

l'heure du coucher du soleil. 

b. Disposition des pièges 

Les pièges sont tous disposés sur l'infrastructure des barrages-écluses, en fonction des 

sources d'électricité disponibles. Ils sont orientés globalement au Nord-Est (20°) et vers l'aval. 

A Dinant, le piège est placé sur la pointe aval du mur séparant le sas de l'écluse de l'aval du 

barrage par conséquent en rive gauche. 

A Tailfer, le piège est disposé plus ou moins au centre de la Meuse, sur le deuxième pilier de 

soutien du barrage, à l'aplomb des vannes. Le piège utilisé pour la prospection de nuit complète a 

été placé sur le premier pilier de soutien, approximativement à 20 mètres du premier piège. 

A Andenne, le piège se trouve sur la pointe de la jetée séparant la sortie de la centrale 

électrique de l'aval du barrage, en rive droite. 

Le barrage de Dinant est un ancien barrage. Les nouveaux barrages de Tailfer et Andenne 

sont plus grands, les pièges y sont disposés plus haut au-dessus du niveau moyen des eaux (3 ,15m 

contre 2m à Dinant). 
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2.3.2. Le piège à glu 

Le piège utilisé comme référence est un piège à glu. Ce piège est composé d'une plaque 

rectangulaire de plexiglass transparent de 60x70cm enduite sur ces deux faces d'une glu incolore 
(Tanglefoot), soluble dans la térebenthine. 

La plaque est suspendue à la balustrade du barrage de Tailfer, à proximité du piège mais en 

arrière de celui-ci. Cette plaque à une orientation Nord-Ouest (340°). 

2.3.3. Le piège de WARD 

Un autre type de piège a été utilisé occasionellement en guise de comparaison. Il s'agit du 

piège de W ARD'S muni d'un tube Sylvania F8F5 (Blue light) et alimenté par une groupe portatif 
Honda. 

Ce piège a été disposé en aval du barrage de Tailfer sur la rive gauche et a fonctionné un peu 
plus de deux heures au crépuscule. 
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2.4. Eléments d'analyse et d'interprétation des résultats 

2.4.1. Traitement et identification du matériel 

Après récupération du contenu des pièges, les organismes sont préservés dans une solution 

d'alcool à 70°. 

Le matériel est ultérieurement trié, selon les grands groupes faunistiques. Les individus sont 

ensuite identifiés puis dénombrés. 

L'identification a été réalisée jusqu'au niveau de la famille pour les différents groupes 

aquatiques ou potentiellement aquatiques. 

Les ouvrages d'identifications utilisés sont: 

- ELLIOIT et HUMPESCH (1983) pour les Ephéméroptères 

- ELLIOIT (1977) pour les Mégaloptères 

- STROOT (non publié) et RICHOUX (1982) pour les Coléoptères 

- OOSTERBROECK (1986) pour les Diptères. 

L'identification est menée jusqu'au niveau spécifique pour les Trichoptères principalement à 

l'aide de MACAN (1973) et de MALICKY (1983). 

L'identification des Trichoptères a été vérifiée par Ph. STROOT (U.N.E.C.E.D.-F.N.D.P.). 

2.4.2. Données faunistiques 

Les inventaires faunistiques obtenus dans le cadre de cette étude peuvent être comparés à des 

travaux de référence sur la faune de la Meuse. Pour les communautés d'invertébrés, il existe peu 

d'études anciennes, sauf celle de DAMAS (1939), Par contre, deux études récentes, ont été très 

utilisées : celle de MEURISSE-GENIN et al (1987) et D'UDEKEM (1987) sur la faune benthique. 

Les sources principales d'information sur l'écologie des Trichoptères sont les travaux : 

de HICKIN (1967) en Grande-Bretagne 

de ILLIES (1961) 

de DECAMPS (1968) en France 

et de WALLACE (1981) sur les Leptoceridae en Grande-Bretagne. 

En ce qui concerne les périodes de vol des Trichoptères en Belgique, le fichier de Ph. 

STROOT (Banque des données Entomologiques, Gembloux) actualisé, a été utilisé. 

2.4.3. Données météorologiques et hydrologiques 

L'influence de nombreux facteurs sur les résultats du piégeage des Insectes adultes aériens 

rend aléatoire leur interprétation écologique. 



Tableau Xill : Expressions, définitions et unités des variables météorologiques et hydrologiques 

retenus comme descripteurs écologiques de l'évolution hebdomadaire des captures 

d'Insectes aériens dirant la période prospectée. 

*: Temps universel correspond au temps d'été - 2 heures+ 20 minutes 

** : Les paramètres météorologiques température et pression sont mesurées 

toutesles heures, les moyennes hebdomadaires sont donc mesurées à partir de 7 x 

24 valeurs journalières 

*** : Ces moyennes hebdomadaires sont calculées à partir de 7 valeurs journalières 

de la semaine. 

Variables 

Paramètres météorologiques 

Température moyenne (**) 

Température maximale 

Température minimale 

Température crépusculaire moyenne 

Température crépusculaire maximale 

Température crépusculaire minimale 

Refroidissement crépusculaire 

Pression atmosphérique moyenne(**) 

Nébulosité crépusculaire moyenne. 

Humidité atmosphérique moyenne. 

Intensité moyenne des vents 

Direction moyenne des vents 

Précipitation hebdomadaire 

Fraction illuminée de la lune-moyenne(***) 

Paramètres hydrologiques 

Débit moyen (***) 

Température moyenne(***) 

Dési

gnation 

Tmax 

Tmin 

Tc 

dT 

Unité 

oc 
oc 
oc 
oc 
oc 
oc 
oc 
mb 

octat 

% 

noeud 

mm 
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Nous ne pouvons donc négliger l'ensemble des variables météorologiques et hydrologiques 

susceptibles à priori, de déterminer une partie des résultats. 

Les données météorologiques proviennent du centre météorologique de Saint-Hubert, les 

données hydrologiques de la C.I.B.E. (Compagnie Intercommunale Bruxelloise des eaux) de 

Tailfer. 

Ces données sont très détaillées, elles consistent par exemple en un suivi heure par heure de 

presque tous les descripteurs météorologiques. 

En fonction des résultats de notre révision bibliographique (§ 1.4.3), nous avons retenu 

comme descripteurs écologiques potentiels, les variables météorologiques et hydrologiques 

suivantes (Tab. XIII) : 

a. Variables météorologiques 

Température moyenne hebdomadaire (°C) : 

Nous disposons de mesures horaires de la température. La température moyenne 

de la semaine est la moyenne des températures moyennes journalières = 

24 heures 

(To) 0 h 
eure 

L, ------------------------
24 

Température maximale moyenne - Tmax (0 C) : 

La température maximale de la semaine étudiée, généralement observée au cours 

de l'après-midi. 

Température minimale de la semaine - Tmin (°C) : 

La température minimale de la semaine étudiée meurée habituellemnt en fin de 

nuit. 

Température crépusculaire journalière : 

Moyenne des températures de 18 heures TU et 21 heures TU= 

T0 18h TU+ T0 21h TU 

2 

Température crépusculaire moyenne hebdomadaire - Tc (°C) : 

Moyenne des températures crépusculaires journalières. 
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Température crépusculaire maximale de la semaine (°C) : 

La température crépusculaire maximale mesurée durant la semaine. 

Température crépusculaire minimale de la semaine (°C) : 

La température crépusculaire minimale mesurée durant la semaine. 

Refroidissement crépusculaire - dT (°C) : dT = Tmax - Tc 

Il correspond à la différence de la température maximale et de la température 

crépusculaire moyenne de la semaine. 

Pression atmosphérique moyenne hebdomadaire (mb) : 

Nous disposons de mesures horaires de la pression atmosphérique. La pression 

moyenne de la semaine est donc la moyenne des pressions atmosphériques 

moyennes journalières = 

24 heures 

(P) 0 heure 
I ----------------------

24 

Nébulosité crépusculaijre iouranlière (octats) : 

Moyenne des intensités des nébulosités de 18 heures TIJ et 21 heures TIJ = 

N 18h TU + N 21 h T 

2 

Nébulosité moyenne hebdomadaire (octats) : 

Moyenne des nébulosités crépusculaires journalières. L'octat exprime un 

pourcentage moyen de recouvrement du ciel par les nuages. 

Humidité atmosphérique moyenne hebdomadaire (%) : 

Exprime le pourcentage de vapeur d'eau présent daml'atmosphère par rapport à la saturation. 

Intensité iournalière des vents crépusculaire (noeuds): 

Moyenne des intensités des vents de 18 heures TIJ et 21 heures TIJ = 
Y 18h TU + V 21 h T 

2 

Intensité du vent - moyenne crépusculaire hebdomadaire : 

Moyenne des intensités journalières des vents (au crépuscule). 



SEMAINES 

VARIABLES 

Tableau XIV : Données météorologiques et hydrologiques hebdomadaires sur la période 

déchantillonnage (avril - juillet, 1987) 

6/04 - 13/04 - 20/04 - 27/04 - 4/05 - 11 /05 - 18/05 - 25/05 - 1 /06 - 8/06 - 15/06 - 22/06 -
1 2/04 19/04 26/04 3/05 1 0 / 05 1 7/ 05 24/05 31 / 05 7106 14/06 21/06 28 / 06 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Caractéristiques météoroloq iques 
T° moyenne (°C) 6 .0 9 .0 9 .8 10 .4 8 .2 4 .9 6 .3 11.3 11 .5 10.1 9 .2 13.1 
T° max. /°Cl 14.5 20 .7 19 .9 19.2 19.6 11 .4 16 .6 20.8 16 .4 16 .6 16 .1 20 .1 
T° min. (°C) 0 .0 0 .5 2 .3 0 .0 0 .5 -0 .1 0.9 3 .8 7.2 4 .5 2.9 7 .2 
T° moyenne crépusculaire /°C) 4 .7 7 .9 9.0 8.7 6 .3 4 .7 6 .1 10 .4 10.4 8.6 8 .4 12.1 
T° crépusculaire max. (°C) 7.9 11.5 13 .6 14.6 12.3 8 .2 10.2 13 .7 12 .4 10.5 11 .0 16.2 
T° crépusculaire min. (°C) 1.0 3 .3 3 .7 1.2 3 .3 1.0 3.5 5 .6 7 .8 6.2 5.8 9 .2 
dT = Tmax. - T/cl /°Cl 9 .8 12.8 10 .9 10.5 13 .3 16.7 10.5 10 .4 6 .0 8 .0 7.7 8 .0 
Pression atmosPhériaue lmmb\ 1 011 . 7 1 025 . 9 1021 .8 1019 . 7 1 020 . 7 1010 .0 1017 .3 1018.3 1012.0 1011.3 1012.0 1018.5 
Nébulosité (octal) 5 4 5 4 4 6 6 5 7 6 7 5 
Humidité atmosphériaue (%) 59 49 51 52 49 61 66 60 62 58 65 68 
Vent intensité (noeud) 5 4 6 6 11 7 7 5 6 4 5 6 
Vent direction S-O VA VA S-E N S-O N-0 N-0 S-O S-O N-0 S-O 
Précipitat ion (mm) 36 . 50 1.25 20 .20 8 .90 18.55 39 .20 37 .68 16 .05 1.52 20 . 22 7 .33 4 .45 
Fraction illuminée de la lune 0.72 0 .91 0.29 0 .07 0 .85 0 .94 0 .42 0.03 0 .42 0.94 0 .55 0.77 
Caractéristiaues "ohvsiaues" des eaux de la Me JSe 

Débit lm3/s\ 217 196 146 124 113 142 132 108 100 108 175 232 
Température /°C) 10 .8 12 .9 14 .9 15.4 12.9 12 .4 12.4 15.4 15 .6 16.5 14.4 16.2 

29/06 - 6/07 - 13/07 
5/0 7 1 2/07 19 / 07 

13 14 15 

18 .1 16 .7 15 .3 
27.8 25.6 24 .8 

9.6 5 .7 9 .6 
15.8 15.1 14.0 
20 .2 19 .8 19 .7 
12 . 7 10 .0 10.9 
12.0 10.5 10.8 

1021.5 1018 .3 1 008 . 7 
3 4 5 

48 47 53 
8 3 9 

N-E N-0 w, 
0 .00 0 .30 25 .85 
0 .31 0 .89 0 .68 

199 119 122 
20 .3 21 .5 21 .2 
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Direction des vents - moyenne crépusculaire hebdomadaire 

Exprime la direction d'où proviennent les vents dominants au crépuscule. La 

désignation V A exprime alors dans le tableau de données des directions des vents 

non stabilisées. 

Précipitation hebdomadaire (mm) : 

Somme des précipitations journalières, exprimée sous forme de hauteur d'eau (en 

mm) tombée au cours des 7 jours de piégeage. 

Fraction illuminée de la lune - moyenne hebdomadaire: 

Rapport entre la surface éclairée de la lune et la surface totale. 

b. Variables hydrolo&iques 

Débit moyen hebdomadaire (m3/ec) 

Température moyenne hebdomadaire de l'eau (°C) 

Les données météorologiques et hydrologiques récoltées sur la période d'échantillonnage 

sont reprises dans le tableau XIV. Les figures 23 et 24 reprennent les températures et débits 

journaliers mesurés à Tailfer en 1987. 

Nous avons observé durant la période d'échantillonnage des conditions météorologiques 

particulièrement mauvaises. 

Le tableau de données met surtout en évidence deux mois où les conditions sont mauvaises 

les mois de mai et de juin. Les températures sont anormalement basses : température moyenne de 

mai 1987: 7,7°C (norm. 12,8), et température moyenne du mois de juin 1987: 11 °C (norm. 14,9). 

De plus, sur l'ensemble de la période, la fréquence des précipitations est exceptionnellement 

élevée. 

Ces conditions ne semblent pas favorables au vol des imagos (§ 1.4.3). Seules quelques 

semaines paraissent se distinguer, principalement les 13ème semaine (29/06 au 7/07) et !4ème 

semaine (6/07 au 12/08) avec un réchauffement notable, une température crépusculaire assez élevée, 

pas ou peu de précipitations. 

Les données hydrologiques montrent des débits anormalement élevés, principalement aux 

mois de juin-juillet (débit moyen de 1/06 au 13/07/87 : 168m3/sec) où les débits devraient être 

faibles puisque nous sommes en période d'étiage. 
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Figure 23: Températures journalières (°C) mesurées à Tailfer (CIBE) - Année 1987. 
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Figure 24: Débits journaliers (m3/sec) mesurés à Tailfer (CIBE) - Année 1987. 



Tableau XV: Indices de diversité utilisés pour l'interprétation des résultats (PIELOU, 1977). 

S = le nombre d'espèces 

ni = le nombre d'individus de l'espèce i 

N = le nombre total d'individus 

x = la base du logarithme laissée au choix de l'expérimentateur - e dans notre cas 

Indices Formules 

Indice de SIMPSON (1949) s ni (ni - 1) 

i=l N (N -1) 

Indice de SNANNON-WEAVER (1949) s ni ni 

H = - I, logx 

i=l N N 

Indice d'équitabilité (PIELOU, 1969) H 

I - ----------

logx S 
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2.4.4. Les indices de diversité 

La diversité peut-être utilisée comme mesure globale de la réponse des peuplements aux 

conditions du milieu, et par extension à une perturbation du biotope (HELLA WELL, 1987). 

La diversité d'une biocénose se définit par sa richesse en espèces. 

On ne peut toutefois mesurer cette diversité sur cette seule base. Car il est pratiquement 

impossible de prélever toutes les espèces d'un site étudié. De plus, le nombre d'espèces présentés 

est fonction de la taille de l'échantillon, plus celui-ci s'accroît (plus le nombre d'individus prélevés 

est important) plus la diversité peut être importante. Dès lors, comparer des stations présentant des 

diversités différentes est hasardeux. 

La diversité se mesure en général au moyen d'indices qui prennent en considération non 

seulement le nombre d'espèces présentes, mais surtout en tenant compte de leur représentatin 

proportionnelle. 

Pour chaque échantillons et pour chaque stations nous avons calculé trois indices de diversité 

indice de SIMPSON, SHANNON-WEA VER et d'équitabilité (PIELOU). L'indice de SIMPSON 

(1949 in PIELOU, 1977) accorde beaucoup de poids aux espèces les plus abondantes (POOLE, 

1974). Par contre, l'indice de SHANNON-WEAVER (1949, in PIELOU, 1977) par une 

transformation logarithmique diminue le poids de ces espèces abondantes. 

L'indice d'équitabilité ou Eveness, de PIELOU (1969), mesure la présentation 

proportionnelle des différentes espèces de la communauté, en rapportant l'indice de 

SHANNON-WEA VER à la diversité maximale qui pourrait être observée pour un même nombre 

d'espèces donné. 

Les formules permettant le calcul de ces trois indices sont reprises au tableau XV. 

Les indices de SIMPSON et de SHANNON-WEAVER présentent l'avantage d'être 

pratiquement indépendants de la taille de l'échantillon, leurs valeurs tendant rapidement vers une 

asymptote (WIHLM, 1972). 

Ce n'est pas le cas de l'indice d'équitabilité, "H" demeurant pratiquement invariant, 

toutefois, "S" peut augmenter dans les grands échantillons par adjonction d'espèces rares. 

Les indices de SIMPSON et SHANNON-WEAVER peuvent présenter une certaine 

ambiguïté, une même valeur indicielle pouvant être obtenue d'une part, par une communauté 

comprenant peu d'espèces, chacune d'elles étant numériquement bien représentées, et d'autre part, 

par une biocénose riche en espèces mais où quelques unes sont particulièrement abondantes 

(HELLA WELL, 1975). Ce n'est pas le cas de l'indice d'équitabilité d'où l'intérêt de son utilisation 

conjointe. 
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Tableau XVI : Nombre d'individus e chaque famille et indices de diversité des Insectes aquatiques capturés chaque semaine à Dinant du 6/04/87 
au 19/04/87 au piège lumineux.(*: Problèmes techniques). 

SEMAINES 6/04 - 13/04 - 20/04 - 27/04 - 4/05 - 11/05 - 18/05 - 25/05 - 1/06 - 8/06 - 15/06 - 22/06 - 29/06 - 6/07 - 13/07 -
12/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17/05 24/05 31/05 7106 14/06 21 /06 28/06 5/07 12/07 19/07 

TAXONS 1 2 3• 4• 5 6 7• 8 9 10 11 12 13 14 15 

EPHEMEROPTERA 
Caenldae 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 2 0 
Ephemerldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

TRICHOPTERA 
RhvacoPhllldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 
Glossosomatldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 
HvdroPlllldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 
HvdroPsvchldae 0 0 0 0 1 3 0 1 0 2 2 0 3 7 15 
Polvcentropodldae 0 0 0 0 0 0 0 1 1 4 1 2 2 1 1 
Psvchomvldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 5 71 3 
Ecnomldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 17 5 
Brachvcentrldae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
LePtocerldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 9 37 5 

COLEOPTERA 
Dvllscldae 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

DIPTERA 
Chlronomldae 6 3 13 27 32 138 15 43 154 573 188 82 82 411 587 
TIPUlldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 5 3 
Llmonlldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 
Lonchopterldae 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Cullcldae 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Slmullldae 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 0 0 17 8 
Psvchodldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 13 17 14 6 

Nbre d'unités taxonomioues 3 3 1 1 2 2 1 4 3 7 6 7 8 11 9 
Nbre total d'individus 8 5 13 27 33 141 15 46 156 583 201 105 122 583 633 
Indice de SIMPSON 0 .54 0.30 . . 0.94 0.96 . 0.85 0 .97 0.96 0.87 0.62 0.48 0 .52 0 .86 
Indice de SHANNON-WEA VER 0 .73 0 .95 . . 0 .14 0 .10 . 0.31 0 .07 0.10 0 .32 0 .81 1 .15 1.02 0 .39 
Indice d'éauitabilité (PIELOU) 0.66 0.86 . . 0 .20 0 .14 . 0.22 0 .06 0 .05 0.18 0 .41 0 .55 0.42 0 .17 

L 

4 
1 

2 
1 
3 

34 
13 
84 
23 

1 
52 

1 

2354 
9 
2 
1 
1 

33 
52 

19 
2671 
0.78 
0.61 
0 .21 



Tableau XVII : Nombre d'individus de chaque famille et indices de diversité des Insectes aquatiques capturés chaque semaine à Tailfer du 6/04/87 
au 19/04/87 au piège lumineux.(*: Problèmes techniques). 

SEMAINES 6/04 - 13/04 - 20/04 - 27/04 - 4/05 - 11 /05 - 18/05 - 25/05 - 1/06 - 8/06 - 15/06 - 22/06 - 29/06 - 6/07 - 13/07 -
12/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17/05 24/05 31 /05 7/06 14/06 21 /06 28/06 5107 12/07 19/07 

TAXONS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 ' 12· 13 14 15 

EPHEMEROPTERA 
Ceenldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 
Ephemerldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 
Eohemerellldee 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

TRICHOPTERA 
Hvdropsvchldee 0 0 0 1 1 2 0 0 2 2 0 0 5 0 11 
Polycentrooodldee 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 1 2 9 0 
Psvchomvldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 
Ecnomldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 4 

Leptocerldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 35 102 137 

COLEOPTERA 
Ovllscldee 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 

OIPTERA 
Chlronomldee 1 11 187 11 67 57 113 271 2904 1275 14 2 190 172 304 
Tlpulldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 7 2 1 
Llmonlldee 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
Cullcldee 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Psvchodldee 0 4 4 0 1 0 0 1 4 1 0 0 38 18 0 

Nbre d'unités taxonomiaues 2 2 2 2 3 2 2 4 5 4 2 2 8 8 6 
Nbre total d'individus 2 15 191 12 69 59 114 274 2912 1279 15 3 279 308 458 
Indice de SIMPSON - 0 .58 0 .95 0.83 0 .94 0 .93 0 .98 0 .98 0 .99 0 .99 . . 0 .49 0 .42 0 .53 
Indice de SHANNON-WEA VER 0 .34 0 .58 0 .10 0 .29 0 .15 0 .30 0 .05 0 .07 0 .02 0.02 . 0 .89 1.08 0 .79 
Indice d'éauitabilité (PIELOU) 0 .49 0 .21 0.14 0 .42 0 .14 0 .07 0 .01 0 .05 0.01 0.01 . 0 .42 0 .52 0.44 

Y. 

1 
1 
1 

24 
16 

2 
6 

274 

2 

5579 
11 

1 
1 

71 

14 
5990 
0.87 
0 .33 
0 .13 



Tableau XVIII : Nombre d'individus de chaque famille et indices de diversité des Insectes aquatiques capturés chaque semaine à Andenne 
du 6/04/87 au 19/04/87 au piège lumineux. (* : Problèmes techniques). 

SEMAINES 6/04 - 13/04 - 20/04 - 27/04 . 4/05 . 11/05 - 18/05 . 25105 . 1/06 . 8/06 . 15/06 . 22/06 . 29106 - 6107 -
12/04 19104 26/04 3 / 05 10105 17/05 24/05 31 /05 7106 14106 21 /06 28/06 5107 12/07 

TAXONS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

EPHEMEROPTERA 
Caenldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 
Eohemerldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

PLANIPENNES 
Slsvrldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 

TRICHOPTERA 
Rhvacoohllldae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
Hvdrootllldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hvdroosvchldae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 1 
Polvcentropodldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 
Ecnomldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 7 
leptocerldae 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 20 35 

DIPTERA 
Chlronomldae 11 11 12 34 1800 110 168 1502 1827 1736 164 11 300 4600 
TIDulldae 0 0 0 0 3 1 0 2 1 3 0 0 7 34 
Llmonlldae 0 0 0 0 0 2 3 1 3 0 0 0 0 0 
Cullcldae 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Slmullldae 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 5 110 
Psvchodldae 2 3 16 14 5 5 4 5 0 1 4 2 38 7 

Nbre d'unités taxonomiques 3 3 2 2 3 4 3 7 5 5 2 2 9 10 
Nbre total d'individus 14 15 28 48 1808 118 175 1513 1837 1742 168 13 379 4797 
Indice de SIMPSON 0 62 0 55 0 47 . 0 99 0 87 0 92 0 99 0 99 0 99 0 95 0 64 0 92 
Indice de SHANNON-WEAVER 0 65 0 73 0 68 0 02 0 31 0 20 0 05 0 04 0 03 0 11 1 38 0 22 
Indice d'éouitabilité (PIELOU) 0 59 0 66 0 ,9 8 0 02 0 22 0 18 0 03 0 02 0 02 0 16 . 0 63 0 10 

13/07 - y 
19/07 
15 

1 3 
0 1 

0 3 

0 1 
1 1 
4 7 
1 3 

14 26 
20 80 

1800 1408 6 
17 68 

0 9 
0 2 

139 256 
7 113 

11 15 
2004 14659 
0 81 0 92 
0 35 0 23 
0 15 0 08 
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3. RESULTATS 

3.1. Approche biocénotique 

3.1.1. Evolution des captures 

3.1.1.1. Piè1:e lumineux 

Dans les tableaux XVI, XVII, XVIII sont répertoriées les familles d'insectes adultes à stades 

immatures aquatiques prélevés au piège lumineux chaque semaine du 6/04/87 au 19/07 /87 dans les 3 

stations échantillonnées (Dinant, Tailfer et Andenne). 

Pour chacune des 15 semaines d'échantillonnage et pour l'ensemble de la campagne 

d'échantillonnage, on trouve dans ces tableaux le nombre d'individus par famille, le nombre total 

d'individus et le nombre d'unités taxonomiques rencontrées. 

Une rapide observation de ces tableaux de données permet de constater une augmentation 

générale du nombre de captures et de leur diversité dans les 3 stations entre le 6 avril 1987 et le 10 

mai 1987 environ. 

Les écarts à cette tendance générale peuvent notamment être attribués à des problèmes 

techniques divers : mauvais fonctionnement de la minuterie du 20/04 au 26/04/87 à Dinant et du 15/06 

au 28/06/87 à Tailfer, ou coupure du courant du 18/05 au 24/05/87 à Dinant ainsi que du 27/04 au 

9/05/87 et du 22/06 au 28/06 87 à Andenne. 

En dehors de ces semaines où les problèmes techniques sont apparus, les captures les plus 

faibles se situent les deux premières semaines pour les trois stations. Les taux les plus élevés du 1/06 

au 7/06 et 6/07 au 12/07 à Dinant (583 individus), du 1/06 au 7/06 à Tailfer (2912 individus) et du 

6/07 au 12/07 à Andenne (4797 individus). Ces fluctuations des captures sont probablement 

imputables aux variations des conditions météorologiques. 

On constate finalement pour l'ensemble de la période échantillonnée, une nette abondance des 

captures à Andenne; 14659 individus prélevés pour 5990 à Tailfer et 2671 à Dinant. 

3.1.1.2. Piège à glu 

Le tableau XIX répertorie les familles d'insectes adultes prélevés chaque semaine grâce au 

piège à glu du 27/04 au 12/07/87 à Tailfer. 

Nombre d'individus par famille, nombre total d'individus par semaine et sur l'entiéreté de la 

période échantillonnée sont signalés dans ce tableau. Sur les onze semaines échantillonnées, on 

n'observe pas vraiment une augmentation graduelle des captures. Toutefois, ces captures font plus 

que tripler entre le 27/04 et le 31/05/87. 



Tableau XIX : Nombre d'individus de chaque famille et indices de diversité des Insectes aquatiques capturés chaque semaine à Tailfer du 27 /04/87 
au 12/07 /87 au piège à glu. (* : Mise au point méthodologique) 

SEMAINES 6/04 - 13/04 - 20/04 - 27104 - 4/05 - 11/05 - 18/05 - 25/05 - 1/06 - 8/06 - 15/06 - 22/06 - 29/06 - 6/07 - y 
12/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17/05 24/05 31 /05 7/06 14/06 21 /06 28/06 5/07 12/07 

TAXONS 1. 2• 3" 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

EPHEMEROPTERA 
Caenldae 0 0 0 1 1 0 7 5 17 20 44 95 
Heotaaenlldae 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 
Eohemerldae 0 0 0 0 0 0 1 0 2 6 0 9 
Baetldae 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

PLANIPENNES 
Slsvrldae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 

TRICHOPTERA 
Hvdrootllldae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 2 
Hvdroosvchldae 3 0 0 0 0 0 0 1 0 1 2 7 
Polvcentropodldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 
Psvchomvldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 
Ecnomldae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 7 13 
Leotocerldae 0 0 0 0 0 6 5 1 1 1 7 21 

DIPTERA 
Chlronomldae 74 153 62 102 131 488 463 386 494 460 210 3023 
Slmullldae 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 2 
Psvchodldae 0 1 0 1 5 2 0 0 4 9 6 28 

Nbre d'unités taxonomiques 2 2 3 4 4 3 4 6 5 9 7 14 
Nbre total d' individus 77 154 64 105 138 496 476 395 518 506 277 3206 
Indice de SIMPSON 0 .92 0 .99 0 .97 0 .96 0 .90 0.97 0 .95 0.95 0 .91 0 .83 0 .60 0 .89 
Indice de SHANNON-WEAVER 0 .17 0 .04 0 .16 0 .15 0 .24 0 .09 0 .15 0 .14 0 .52 0 .46 0 .83 0 .31 
Indice d'éauitabilité (PIELOU) 0 .25 0 .06 0.15 0 .11 0.17 0 .08 0 .11 0 .08 0 .32 0 .21 0 .43 0.55 
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Au total, 3206 individus sont prélevés. Les 518 individus prélevés entre le 22/06 et le 28/06 

constituent la capture la plus importante. 

3.1.1.3. Discussion 

En ce qui concerne le piège lumineux, les valeurs sont relativement faibles par rapport à celles 

que l'on peut trouver dans la littérature sur base de méthodes comparables (CRICHTON, 1960; 

USSEGLIO-POLATERA, 1985; ROJAS-CAMOUSSEIGHT, 1985; BURMEISTER, 1985). 

Comme ce sont particulièrement les Trichoptères qui sont considérés dans ces études, et que ce 

sont surtout les Trichoptères qui s'avèrent peu nombreux, cet aspect sera abordé dans le chapitre qui 

leur est consacré (cf.3.2.1 ). Il semble toutefois que ces faibles captures soient au moins en partie le 

résultat d'une conception parfois différente du piège lumineux (cf. 3.2.1) mais ce n'est certainement 

pas la seule raison. 

De toute façon, en dehors de ces considérations techniques, il existe d'autres facteurs affectant 

la capture d'Insectes adultes. Ainsi, les facteurs météorologiques et hydrologiques affectent le vol 

des imagos(§ 1.4.3), les données relatives à ces facteurs sont reprises dans le tableau IV. Exception 

faite des semaines à "problèmes techniques", il semblerait que les variations hebdomadaires 

d'abondance et hydrologiques puissent être mises en relation avec les conditions météorologiques 

particulièrement défavorables au printemps 1987 (température moyenne hebdomadaire et température 

moyenne crépusculaire basses, précipitations abondantes, vents de force importante, ... ) n'ont 

probablement pas favorisé le vol des imagos. Toutefois, ce n'est pas la semaine du 23/06 au 5/07 où 

les conditions météorologiques ont par contre été particulièrement favorables que l'on observe les 

plus fortes captures (122 individus prélevés à Dinant, 279 à Tailfer, 379 à Andenne). La semaine du 

6/07 au 12/07 /87 est caractérisée par les facteurs météorologiques sans doute un peu moins favorables 

(température légèrement plus basse) et pourtant les captures sont nettement plus abondantes. Ceci 

doit probablement être en relation avec les précipitations faibles qui selon la littérature (§ 1.4.3) 

peuvent promouvoir l'activité de vol, principalement durant les périodes sèches. Ce peut aussi être 

dû à un délai entre le réchauffement et l'émergence des Insectes. 

Ces fluctuations d'abondance associées aux paramètres météorologiques et hydrologiques 

semblent moins nettes lorsque les captures sont effectuées grâce au piège à glu. Les Insectes adultes 

peuvent en effet profiter au cours de la journée d'une brève accalmie pour voler, mais sont 

certainement plus affectés par des conditions crépusculaires si leur activité se concentre 

principalement durant ce crépuscule, période beaucoup plus courte. 

Finalement, le secteur de la Meuse étudié se distingue peut-être des autres grands fleuves par 

une pauvreté relative de sa faune, ce qui pourrait expliquer les faibles abondances observées, mais 

ceci n'est qu'une hypothèse. Notons cependant que D'UDEKEM (1987) constate une diminution 

considérable de la densité du benthos dans le partie belge de la Meuse, puis à partir d'Hastière et de 

Dinant. 
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3.1.2. Comparaison qualitative 

3.1.2.1. Les stations (piège lumineux) 

La lecture des tableaux XVI, XVII, XVIII et surtout la comparaison du nombre total de taxons 

rencontrés sur la période échantillonnée, montrent un nombre plus élevé à Dinant : 19 contre 14 à 

Tailfer et 15 à Andenne. 

Or, si l'on excepte les familles de Trichoptères, il n'existe pas de grosses différences 

qualitatives entre les trois stations de Dinant, Tailfer et Andenne, nous y retrouvons à peu près les 

mêmes familles. 

De plus, on remarque l'absence des Baetidae dans nos prélèvements, alors qu'ils sont présents 

dans le benthos selon MEURISSE-GENIN et al (1987). Par contre, au cours de l'automne 1986, 

DUDEKEM n'a récolté aucun Baetidae à partir de Dinant 

Il faut noter les difficultés parfois importantes, déjà évoquées à l'issue de la synthèse 

bibliographique pour distinguer taxons aquatiques et taxons terrestres. Ces taxons terrestres peuvent 

constituer certaines semaines une proportion non négligeable des prélèvements. 

Parmi ces taxons terrestres, on trouve des Lépidoptères, des Psocoptères, de Hémiptères 

(Homoptères et Hétéroptères), des Hyménoptères, des Thysanoptères, des Diptères (Brachycères, 

Nématocères : Bibionidae, Scatopsidae, Sciaridae, Cecicomyiidae) et des Coléoptères divers. 

Comme prévu dans la synthèse bibliographique, la difficulté de distinguer les taxons temestres des 

aquatiques est considérable pour les Coléoptères et surtout les Diptères, chez qui la distinction n'est 

pas évidente du tout, parfois pour les espèces mais aussi les familles. 

3.1.2.2. Les méthodes de piégeage 

Les données nécessaires à cette comparaison se trouvent dans les tableaux XVII et XIX. 

Les nombres de taxons prélevés par les deux méthodes de piégeage, piège lumineux et piège à 

glu, sont identiques (14 taxons), ce qui laisserait envisager une ressemblance qualitative. Cependant, 

les taxons récoltés par les 2 méthodes sont parfois différents. Le piège à glu a en effet permis de 

prélever les familles des Heptageniidae, Baetidae (Ephéméroptères), des Sisyridae (palnipennes), des 

Hydroptilidae (Trichoptères) et de Simulidae (Diptères) que l'on ne retrouve pas dans le piège 

lumineux correspondant. Celui-ci a par 

contre été le seul à prélever des Ephemeridae (Ephéméroptères) des Dytiscidae (Coléoptères) des 

Tipulidae, des Limoniidae et de Culicidae (Diptères). Tous ces taxons n'ont toutefois été récoltés 

qu'en nombre réduit. Ces deux méthodes de capture montrent la nette dominance des Chironomidae. 
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3.1.3. Comparaison par utilisation d'indices 

3.1.2.1. Les stations 

Les tableaux XVI, XVII, XVIII reprennent pour chaque semaine pour la totalité de la période 

d'échantillonnage et pour chaque station, les valeurs des indices de SIMPSON, de 

SHANNON-WEAVER et de PIELOU (équitabilité). Les figures 25, 26, 27 soulignent pour chaque 

station l'évolution temporelle des indices. 

L'indice de SIMPSON présente une évolution inverse des indices de SHANNON-WEAVER 

et de PIELOU. Nous avons vu dans les tableaux XVI, XVII, XVIII que les chironomidae dominent 

dans les trois stations. L'indice de SIMPSON traduit surtout cette dominance et efface en grande 

partie l'importance du nombre de taxons. Il paraît par conséquent plus adéquat de considérer 

uniquement les indices de SHANNON-WEAVER et de PIELOU qui diminuent l'importance prise par 

cette famille et font mieux intervenir la diversité taxonomique. Les faibles valeurs que peuvent 

prendre ces deux derniers indices, peuvent alors exprimer la dominance des Chironomidae. 

Une variation importante de la diversité au cours de deux semaines successives pourrait 

traduire un impact des variables météorologiques. Toutefois, ceci est assez difficile à mettre en 

évidence notamment à cause des problèmes techniques déjà mentionnés. 

On pourrait tout de même signaler une augmentation assez importante de la diversité lors de la 

treizième semaine (23/06 au 5/07 /87) d'échantillonnage. 

Si l'on se réfère au tableau des données météorologiques (Tab. XIV), on constate durant cette 

treizième semaine que l'ensemble des paramètres météorologiques selon la littérature est enfin 

favorable aux captures d'Insectes adultes aériens : température moyenne importante, de plus une 

température crépuscuclaire assez élevée, pas ou peu de précipitations, fraction illuminée de la lune 

faible. On pourrait opposer à cette semaine, les semaines précédentes : 9ème, lüème et llème 

semaines (1/06 au 21/06/87) mais les problèmes techniques limitent notre interprétation. 

De même, les mesures de la diversité globale pour chacune de ces stations sont difficilement 

comparables car le nombre de semaines et les semaines échantilonnées ne sont pas identiques dans 

chaque station. 

Malgré tout, les indices de SHANNON-WEA VER et de PIELOU montrent une diversité 

diminuant d'amont vers l'aval avec une chute importante à Tailfer. 

Or, si l'étude des paramètres physico-chimiques (Tab. XI) montre une différence de qualité de 

l'eau entre Tailfer et Andenne et permet par conséquent de justifier une baisse de la diversité entre ces 

deux stations, il n'en est pas de même entre Dinant et Tailfer. 

Et pourtant si les paramètres physico-chimiques ne montrent pas vraiment une différence de qualité 

d'eau entre ces deux stations, la diminution de la diversité est peut-être quand même l'expression 

d'une altération de l'eau. 

Le rejet d'une partie des affluents domestiques de Dinant en aval du site de prélèvement, les impacts 



58 

des agglomérations situées sur le tronçon Dinant-Tailfer se manifestent probablement par une 

altération du milieu aquatique. 

Mais ces rejets ne dépassent peut-être pas la capacité d'auto-épuration du cours d'eau 

(DERMINE,1985), ou la tolérance des taxons rencontrés. 

La diminution de la diversité entre Dinant et Tailfer pourrait donc traduire soit l'impact des 

nouveaux aménagements en Haute-Meuse (à Dinant se trouve un ancien barrage, à Tailfer un 

nouveau), soit une pollution plus marquée, mais non décelée par les analyses physico-chimiques au 

niveau de Tailfer, soit tout simplement une meilleure efficacité d'attraction du piège de Dinant car il se 

trouve très proche de la surface de l'eau (2,0m à Dinant contre 3,5m à Tailfer). 

Nous opterions toutefois pour l'impact des aménagements et/ou pour une pollution non décélée 

par les analyses "hysico-chimiques, car les Insects adultes aériens, dont les Trichoptères, peuvent 

être observés en vol à des hauteurs nettement supérieures à 3,50m, notamment autour de sources 

lumineuses des éclairages publics. 

3.1.3.2. Les méthodes de pié&ea&e 

La méthode complémentaire d'investigation qu'est le piège à glu devrait montrer dans quelle 

mesure les résultats obtenus par la technique du piège lumineux sont biaisés par une attraction 

sélective des Insectes adultes. 

Les valeurs des 3 indices de diversité utilisés, sont repris dans le tableau XVII pour le piège 

lumineux et XIX pour le piège à glu. 

La figure 28 donne une représentation de l'évolution hebdomadaire des trois indices pour ces 

deux méthodes. 

A priori, on peut penser que les évolutions hebdomadaires des diversités biocénotiques 

obtenues par le piège à glu et par le piège lumineux devraient montrer une évolution similaire (le vol 

des Insectes adultes étant toujours soumis aux mêmes paramètres météorologiques et hydrologiques), 

et des valeurs plus importantes pour le piège à glu (celui-ci capturant les Insectes d'une manière non 

sélective). 

Globalement la comparaison des diversités hebdomadaires obtenues par ces deux méthodes 

permet de confirmer ces deux hypothèses préliminaires. 

Toutefois , il existe des semaines où la valeur de la diversité, surtout indices de 

SHANNON-WEAVER et de PIELOU, est plus importante au piège lumineux : c'est le cas des 

semaines du 27/04 au 3/05, du 3/05 au 10/05, du 29/06 au 15/07 et du 6/07 au 12/07. 

Si nous nous référons au tableau des données météorologiques et hydrologiques (tableau 

XIV) , il semblerait que ces semaines se caractériseraient par une température crépusculaire élevée par 

rapport à celle des semaines précédentes et suivantes. 

Ce qui signifierait que lorsque les conditions crépusculaires sont bonnes, 2 heures 

d'échantillonnage au crépuscule seraient suffisantes pour permettre des prélèvements importants. 
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Toutefois, les faibles différences existant parfois entre les indices calculés pour ces deux 

méthodes ne sont pas nécessairement significatives. 

La diversité mesurée pour la totalité de la période d'échantillonnage pour les 2 méthodes de 

capture sont de nouveau difficilement comparables car le nombre et les semaines échantillonnées sont 

différentes (2 semaines de problèmes techniques en ce qui concerne le piège lumineux, 3 semaines de 

mise au point et une semaine non échantillonnée ( du 13/07 au 19/07) pour le piège à glu. 

3.1.4. Conclusion 

L'évolution des captures des diverses familles des Insectes adultes aériens fournit peu 

d'informations si ce n'est en impact probable des conditions météorologiques. Cet impact paraît de 

manière plus évidente au piège lumineux. Ceci se justifie par l'influence importante de ces conditions 

lorsque les prélèvements s'effectuent sur une courte période (ex: au crépuscule). 

La diminution amont-aval des diversités est en accord avec l'altération des paramètres 

physico-chimiques. 

Diversités et valeurs des indices de diversité de la biocènose sont donc une première et seule 

source d'information sur les conditions abiotiques du milieu lorsqu'on considère un inventaire des 

familles d'insectes adultes même si leur évolution temporelle peut être l'expression d'une influence 

météorologique toujours existante. 

Dans le cadre d'une analyse biocénotique, basée sur l'identification des familles des Insectes 

aquatiques, les résultats obtenus pour les diversités et les valeurs de diversités peuvent toutefois être 

biaisés par des éléments non aquatiques. Nous avons en effet déjà relevé plus d'une fois les 

difficultés de distinction des taxons aquatiques, parfois au sein d'une même famille, surtout chez les 

Diptères. Il reste la possibilité d'une identification spécifique, mais celle-ci serait impossible à mener 

pour l'ensemble des ordres d'insectes. 



Tableau XX: Nombre d'individus de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères (mâles+ femelles) capturés chaque semaine à Dinant 
du 6/04/87 au 19/07 /87 par piège lumineux. (* : Problèmes techniques). 

SEMAINES 6/04 . 13/04 20/04 . 27/04 . 4/05 11 /05 . 18/05 . 25/05 1/06 8/06 15/06 22/06 . 29/06 6107 13/07 . 
12/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17105 24 / 05 31 /05 7/06 14/06 21/06 28/06 5/07 12/07 19/07 

TAXONS 1 2 3. 4. 5 6 7• 8 9 10 11 12 13 14 15 

TRICHOPTERA 
Rhvaco1>hllldae 
Rhvacoohila dorsalis /Curl isl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 
m. fasciata Haqen) (0) (0) (0) (0) /01 /0) (0) (0) (0) '1) (01 (01 /01 /01 (01 
Glossosomatidae 
Aaaoetus ochrioes/Curtisl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 
Hvdroptllldae 
A. sexmaculata (Curtis\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ,. o 0 3 0 0 
Hvdronsvchldae ~ 

Hvdroosvche soo. 0 0 0 0 1 2 0 0 0 0 2 J_ ·o 1 (3 

H. contubernalis Mclachlan 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
H. exocellata Dufour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 
Cheumatoosvche leoida (Pictet\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 4 1 
Polvcentrooodldae 
Neurecliosis bimaculata CU 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 2 2 0 0 
Polvcentroous llavomaculatus (Pictet\ 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 
Cvrnus trimaculatus (Cu rtis\ 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0 0 0 1 
Psvchomvldae 
Psvchomvia ousi lla (Fabricius) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 5 7 1 3 
Ecnomldae 
Ecnomus tenellus /Ramburl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 17 5 
Brachvcentrldae 
Oliaoolectrum maculatum (Fourcrovl 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
Lentocerldae 
C. dissimilis (Steohensl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 8 31 4 
C. ar. fulva (Rambur) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 
O. notata <Ramburl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 0 
Leotocerus tineiformis /Curtis) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 

Nbre d'unités taxonomiaues 1 2 3 1 5 3 4 7 9 10 
Nbre total d'individus . 1 3 . 3 1 7 4 9 22 133 31 
Indice de SIMPSON . 0 .33 . . 0.14 0. 16 0 .27 0 .56 0 .36 0 .24 
Indice de SHANNON-WEAVER 0 .63 . 1.10 1.19 1.04 1. 15 1.69 1.36 1.8 1 
Indice d'éauitabil ité (PIELOUI . . . 0.91 1.00 0 .74 0 .95 0 .83 0 .87 0 .62 0 .79 

Y. 

2 
'1) 

1 

3 

.n 
2 
2 
6 

7 
2 
4 

84 

23 

1 

44 
3 
3 
3 

18 
215 

0 .22 
1.94 
0 .67 
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Tableau XXI : Nombre d'individus de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères (mâles + femelles) capturés chaque semaine à Tailfer 

du 6/04/87 au 19/07/87 par piège lumineux.(*: Problèmes techniques). 

SEMAINES 6/04 . 13/04 20/04 - 27/04 4/05 11/05 - 18/05 - 25/05 1/06 - 8/06 - 15/06 - 22/06 29/06 6/07 13/07 
12/04 19/04 26/04 3/05 1 0/05 17/05 24/05 31/05 7/06 14/06 21 /06 28/06 5/07 12/07 19/07 

TAXONS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 • 12· 13 14 15 

TRICHOPTERA 
Hvdroosvchldae 
Hvdroosvche soo. 0 0 0 1 1 2 0 0 2 2 0 0 4 8 9 
H. exocellata Dufour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 
Cheumatoosvche leoida IPictetl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
Polvcentrooodfd ae 
Neurecliosis bimaculata (L.l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 
Cvrnus trimaculatus (Curtis\ 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 1 0 0 0 0 
Psvchomvfdae 
Psvchom'IQ ousilla (Fabricius) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 
Ecnomldae 
Ecnomus tenellus IRamburl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 4 
Le otocerldae 
Ceraclea annulicornis CSteohensl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 
C. dissimilis rstoohensl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 30 87 127 
C. or. fulva (Ramburl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 15 9 
Oecetis lacustris f Pictell 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 
Leolocerus tineiformis <Curtis\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Nbre d'unités taxonomlaues 1 1 2 1 1 2 2 1 7 6 8 
Nbre total d'individu~ 1 1 2 1 1 3 3 1 43 114 153 
Indice de SIMPSON - - - 0 .33 0 .33 0.50 0 .60 0 .69 
Indice de SHANNON-WFAVER - - 0 .64 0 .64 . 1.10 0 .78 0.71 
Indice d'éouitabililé fl'!!tl OUI - - - - 0 .92 0 .92 0 .56 0 .44 0 .34 

I 

29 
3 
1 

2 
5 

2 

6 

1 
244 

28 
1 
1 

12 
323 

0 .59 
1.02 
0. 41 



Tableau XXII: Nombre d'individus·de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères (mâles+ femelles) capturés chaque semaine 
à Andenne du 6/04/87 au 19/07/87 par piège lumineux.(*: Problèmes techniques). 

-- -
SEMAINES 6/04 - 13/04 20/04 27/04 4/05 - 11/05 18/05 25/05 1/06 8/06 15/06 - 22/06 29/06 6/07 -

12/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17/05 24/05 31 /05 7/06 14/ 06 21 /06 28/06 5107 12/07 
TAXONS 1 2 3 4. 5 6 7 8 9 10 11 12 • 13 14 

-
TRICHOPTËRA 
Rhvacoon1111li!e.. 
Rhvacoohila dorsalis (Curtis \ 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
HvdrCPtllJll~ .. -
A. se~maculata (Curtis\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hvdr<1&S.:ô!J!lUU!--
Hvdroos.vche SPP. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 
Pohlc.,ntronot!fdae 
Neurecl io§i~ _ BlffliH:\Jiata CU 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 
Cvrnus trimaculatus (Curtis \ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 o. 
Ecnon.1 ldl!I --
Ecnomus tenellus ./Rambur\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 7 
Leotoll@t!Gil .: 
C. dissimi lis (Stephensl 0 0 0 0 0 0 0 1 5 0 0 0 20 33 
C. or. M\l.a.1.Bambur\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 

1 Mvstacides so. - 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Nbre d'uniltM taxcmomi®_es 0 0 0 . 0 0 0 3 1 2 0 3 4 
Nbre tntal d'individus 0 0 0 . 0 0 0 3 5 2 0 . 26 4-j 
Indice de SIMPSON ~ 0 0 0 0 0 0 1 0 0 .61 0.61 
lnd(Cê de SHANNON-WEAVER 0 0 0 0 0 0 1.10 - 0.69 0 0 .64 0 .73 
Indice d'éa_uitabilité (PIELOUl 0 0 0 . 0 0 0 1.00 1.00 0 0 .58 0 .53 

13/07 - y 

19/0 7 
15 

0 1 

1 1 

4 6 

1 3 
0 1 

14 26 

15 74 
4 6 
1 1 

7 9 
40 119 

0 .27 0 .44 
1.47 1.18 
0 .75 0.54 
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3.2. Les Trichoptères 

3.2.1. Evolution des captures. 

Dans les tableaux XX, XXI, XXII, pour le piège lumineux, et XXIII pour le piège à glu sont 

repris les inventaires faunistiques hebdomadaires réalisés à Dinant, Tailfer et Andenne. 

Durant les premières semaines peu de Trichoptères sont prélevés surtout à Andenne, les 

captures de Trichoptères se concentrent surtout en fin du mois de juin et en juillet. 

D'après les données des périodes d'émergence habituelles dans nos régions pour les espèces 

de Trichoptères rencontrées en Meuse (STROOT, 1985 et fichier personnel), nous constatons un 

retard considérable des émergences des espèces à vol printanier. C'est le cas par exemple du 

Psychomyidae Psychomia pusilla que l'on capture seulement à partir de la 12ième semaine alors 

qu'il émerge habituellement dès le mois de mai. Ce décalage des émergences peut très probablement 

être mis en relation avec les mauvaises conditions climatiques de ce printemps 1987. 

Seule l'émergence d'espèces du genre Hydropsyche semble assez peu affectée par les facteurs 

météorologiques. En effet les premiers prélèvements de Trichoptères ( du 27/04 au 3/05/87) sont 

exclusivement composés d'Hydropsychidae. 

215, 323 et 119 individus sont prélevés respectivement à Dinant, Tailfer et Andenne par le 

piège lumineux et 46 individus au piège à glu. 

Le taux de capture le plus élevé se situe la quatorzième semaine (du 6/07 au 12/07/87 pour les 

stations au piège lumineux et la station prospectée au piège à glu. 

Il faut toutefois remarquer à propos du piège à glu, que sur 12 semaines d'échantillonnage, 

nous observons des Trichoptères seulement pendant 6 semaines. Il reste donc très peu d'informations 

à déduire sur l'évolution des captures des Trichoptères sur ce type de piège. 

Comme nous l'avons mentionné dans l'approche biocénotique (§ 3.1.1.), les effectifs de 

captures dans notre étude sont très faibles lorsqu'on les compare aux valeurs obtenues par d'autres 

chercheurs ayant utilisé la même technique (CRICHTON,1960; USSEGLIO-POLATERA,1985; 

BURMEISTER, 1985). 

Ce dernier auteur obtient par exemple plus de 28.106 Trichoptères en une seule campagne de piégeage 

de deux heures sur la rivière Alz en Bavière. 

Ces considérables différences d'abondance sont certainement dues en partie à une conception 

du piège lumineux parfois différente, et au type de lampe utilisée. Dans le cas de BURMEISTER 

( 1985) par exemple, le piège est en effet de conception légèrement différente, ne comprend 

notamment pas d'écran entre la lampe et la chambre de capture; mais la lampe employée est 

comparable. 

Cette lampe est par contre différente dans les deux autres études citées : CRICHTON ( 1960) et 

USSEGLIO-POLATERA (1985). Il s'agit d'une ampoule à vapeur de mercure. Il semble que cette 

lampe soit plus puissante et permette par conséquent des prises plus abondantes. 



Tableau XXIII : Nombre d'individus de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères (mâles + femelles) capturés chaque semaine à Tailfer 
du 27/04/87 au 12/07/87 par piège à glu.(*: Mise au point méthodologique) 

SEMAINES 6/04 13/04 20/04 27/04 4/05 11/05 18/05 25/05 1/06 8/06 15/06 22/06 29/06 - 6/07 r. 
1 2/04 19/04 26/04 3/05 10/05 17/05 24/05 31 /05 7/06 14/06 21/06 28/06 5/07 12/07 

TAXONS 1 ... 2 ... 3,. 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

TRICHOPTERA 
Hvdroptilidae 
Aaravlea mult ipunctata /Curtis) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 
Hvdroosvchidae 
Hvdroosvche son. 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 4 
H. contubernal is Mclachlan 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
H. exocellata Dufour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 2 
Polvcentropodldae 
Neureclipsis bimacuiata /U 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 
Cvrnus trimaculatus /Curtis\ 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 
Psvchomvidae 
Psvchomvla pusiila (Fabriciusl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 
Ecnomidae 
Ecnomus tenellus /Rambur\ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 7 13 
Leotocerldae 
Ceraclea annul icornis (Stephens) 0 0 0 0 0 6 5 0 0 0 0 11 
C. dissimilis /SteDhens\ 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 7 10 

Nbre d'unités taxonomiQues 2 0 0 0 0 1 1 3 1 5 5 10 
Nbre total d'individus 3 0 0 0 0 6 5 3 1 11 17 46 
Indice de SIMPSON 0.33 0 .00 0 .00 0 .00 0.00 0 .00 0 .00 0 .00 0 .00 0 .27 0.31 0 .18 
Indice de SHANNON-WEAVER 0.64 0.00 0 .00 0 .00 0 .00 0.00 0 .00 1 .10 0 .00 1.19 1 .10 1.84 
Indice d'éauitabilité /PIELOU) 0.30 0 .00 0 .00 0 .00 0 .00 0 .00 0.00 0.51 0.00 0.55 0.51 0.85 



Tableau XXIV: Nombre d'individus de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères 

(mâles + femelles) capturés à Tailfer, le 2 juillet 1987 - Piège de WARD. 

TAXONS 2/07 

235 
1 

7 

hens 1 
132 

2 
1 

Nbre d'unités taxonomi ues 7 
Nbre total d'individus 379 
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Ce type de lampe avec émission importante d'U.V. est toutefois difficile à obtenir actuellement, des 

normes européennes exigent du constructeur la pose d'un écran de protection contre les U.V., sur 

l'ampoule elle-même. 

Quoiqu'il en soit, en ce qui concerne notre piège, une diminution des captures se justifie 

certainement par une interception d'une partie des radiations U.V. par les surface de plexiglass 

interposées entre la source lumineuse et le biotope prospecté. 

L'utilisation à Tailfer d'un piège de WARD muni de la même source lumineuse mais dépourvu 

de tout écran séparant la lampe du milieu corrobore cette hypothèse. 

En effet en un peu plus de 2 heures, en une seule soirée, le 2/7 /87, ont été récoltés environ 

quinze fois plus de Trichoptères dans le piège de WARD que dans notre piège habituel exposé 2 

heures par soirée pendant toute la semaine correspondante (Tab. XXI et Tab. XIV). Cette différence 

considérable est certainement en grande partie imputable à l'arrêt d'une partie des rayons U.V. par les 

plaques de plexiglass. 

A noter que si le piège de BURMEISTER (1985) est lui totalement dépourvu de telle plaque, 

celui d'USSEGLIO-POLA TERA (1985) est muni de plaque de verre, arrêtant lui aussi une partie des 

U.V. 

Il n'a pas été possible d'obtenir des renseignements sur la proportion d'U.V. arrêtés par le verre et le 

plexiglass. 

A l'avenir, il serait souhaitable de tester notre piège avec des écrans de verre. 

Les faibles abondances ne sont très probablement pas la conséquence unique de l'utilisation de 

piège lumineux plus ou moins différents, mais comme déjà supposé dans le § 3.1.1.3. par une 

pauvreté relative de la Meuse. Le piège à glu prélève d'ailleurs, comme le piège lumineux, peu 

d'individus. 

3.2.2. Comparaison qualitative 

3.2.2.1. Les stations (Tableaux XX, XXI, XXII) 

Au total 10 familles comprennant 19 espèces de Trichoptères ont été prélevées pendant la 

période d'échantillonnage. 

Sur ces 19 espèces, 18 sont représentées à Dinant dont une espèce rare en Meuse, 

Oligoplectrum maculatum 12 espèces à Tailfer et 9 à Andenne. 

En fait, considérer 19 espèces de Trichoptères n'est pas totalement correcte: les Hydropsyche 

femelles ne sont pas identifiés spécifiquement, ils sont comptés comme un taxon à part entière. 

Or, il peut s'agir des espèces dont les mâles ont aussi été récoltés H. contubernalis et H. exocellata, 

mais aussi d'espèces comme H.siltalaï Dëhler, H. pellucida Curtis dont les larves ont été récoltées en 

Meuse dans plusieurs stations, ou encore d'une espèce comme H.bulgaromanorum Malicky, attendue 

en Meuse bien qu'elle n'ait pas encore été récoltée, et dont la femelle est inconnue. 
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Il faut aussi noter le fait que parmi les 18 espèces récoltées à Dinant, une ne provient 

certainement pas de la Meuse. Il s'agit de Rhyacophilafasciata dont un seul exemplaire a d'ailleurs 

été récolté à Dinant. C'est en effet une espèce sténotherme d'eau froide, strictement inféodée aux 

ruisseaux de petite taille (HICKIN, 1967). 

En outre, sa cohabitation semble impossible ou très réduite avec la principale espèce qui lui succède 

dans les plus gros ruisseaux et rivières, Rh. dorsalis (STROOT, 1984) qui est elle représentée en 

Meuse (MEURISSE-GENIN et al, 1987) et dans nos récoltes (Tab XX et XXII). L'imago de 

Rhyacophila fasciata récolté pourrait provenir des Fonds de Leffe. 

La plupart des espèces de Trichoptères semblent se localiser principalement (voir peut-être 

uniquement) en Haute-Meuse. 

Ceci s'observe par exemple pour Rhyacophilafasciata, Agapetus ochripes, Cheumatopsyche 

lepida, Polycentropus fl.avomaculatus, Oligoplectrum maculatum, Ceracles annulicornis, Oecetis 

lacustris, 0 .notata et Leptocerus tineiformis. 

Le seul taxon uniquement présent en aval dans nos prélèvements est Mystacides sp., mais la 

présence d'une seul individu n'est pas interprétable. 

Parmi les espèces capturées, certaines sont aussi communes en amont et en aval. En fait, 

seules quelques espèces libres (à larve sans fourreau) sont encore communes en aval de Tailfer, il 

s'agit de l'Ecnomidae Ecnomus tenellus, des Polycentropodides Neureclipsis bimaculata, Cyrnus 

trimaculata . 

Parmi les larves à fourreau, on trouve encore en aval les Leptoceridae Ceraclea dissimilis et 

Ceraclea gr.fulva et l'Hydroptilidae Agraylea sexmaculata. 

Le nombre de taxons et donc la diversité plus importante à Dinant confirment les meilleures 

conditions abiotiques décrites par les paramètres physico-chimiques en cette station. Les résultats 

obtenus sont également en accord avec les inventaires faunistiques de MEURISSE-GENIN et al 

(1987). Seule la famille des Limnephilidae est totalement absente dans nos prélèvements alors que 

cette famille avait été signalée en amont et en aval par MEURISSE-GENIN et al ( 1987). Son absence 

de nos prélèvements ne signifie pas grand chose puisque selon ces mêmes auteurs, cette famille est 

faiblement représentée dans le benthos. 

Les familles de Trichoptères les plus fréquemment capturées sont les Psychomyidae (39%), les 

Leptoceridae (25%) et les Hydropsychidae (16%) à Dinant, les Leptoceridae (85%) et les 

Hydropsychidae (7,4%) à Tailfer, les Leptoceridae (68%) et Ecnornidae (22%) à Andenne. 

On voit par conséquent que les Leptoceridae sont assez nettement dominants dans nos prélèvements 

principalement à Andenne et Tailfer. 

Une des familles de Trichoptères les plus abondantes dans nos prélèvements : les 

Hydropsychidae peuvent être considérés comme des bioindicateurs (HIGLER et TOLKAMP, 1982). 

Au niveau des sections particulièrement perturbées des grands fleuves , les peuplements de 

Trichoptères se réduisent souvent à une seule espèce du genre Hydropsyche , H. contubernalis, alors 

capturés en grand nombre. Ainsi, MALICKY (1980) à Mainz, obtient des nombres considérables 



63 

d'individus de cette espèce (115000 individus en une seule campagne de piège lumineux). 

MALICKY considère Hydropsyche contubernalis comme un des Trichoptères les plus résistants aux 

conditons difficiles des grands fleuves d'Europe centrale. MEURISSE-GENIN et al (1987) avaient 

également constaté la plus grande résistance de cette espèce à la pollution, ainsi que sa raréfaction 

dans les zones les plus polluées et une disparition de H. exocellata en aval de Namur, pourtant 

présente en grande abondance en aval. Ce fait avait été attribué à une dégradation du milieu plus qu'à 

une quelconque zonation, car H. contubernalis et H. exocellata étaient autrefois récoltées en Meuse 

liègeoise (STROOT, 1984). 

De plus H. contubernalis qui n'est plus r~colté en Meuse liégeoise par MEURISSE-GENIN et al 

(1987) se rencontre de nouveau aux Pays-Bas dans la Meuse et dans le Rhin néerlandais après avoir 

disparu pendant plusieurs dizaines d'années. Cette réapparition et ce développement des populations 

d'H. contubernalis dans le Rhin semblent selon HIGLER et TOLKAMP (1982) étroitement liés à une 

amélioration sensible de ses eaux. 

Bien qu'H.exocellata paraisse plus sensible (HIGLER & TOLKAMP,1982; MEURISSE-GENIN et 

al, 1987), elle supporte selon TOBIAS et TOBIAS (1981) des eaux à forte contamination urbaine et 

industrielle, tant que celle-ci n'a pas de conséquences notables sur le taux d'oxygène, qui serait donc 

le facteur limitant. Les larves parviennent en effet à se maintenir dans les eaux oligohalines (3,00mg/1 

de ci-, température constante entre 26 et 28°C) du Jourdain (CORTAZ et POR, 1978, in 

USSEGLIO-POLATERA, 1985). MEURISSE-GENIN et al (1987) constatent surtout la disparition 

de cette espèce en aval de Namur. 

Ceraclea dissimilis domine dans nos prélèvements à Tailfer et Andenne et dans une moindre 

mesure à Dinant. Ceraclea dissimilis fait partie intégrante de la biocénose de l'épi et métapotamon des 

grands fleuves (DECAMPS, 1968, VERNEAUX, 1973; MALICKY, 1980; TOBIAS et TOBIAS, 

1981 ). Les larves de Ceraclea dis similis sont trouvées sur les substrats composés de cailloux et de 

graviers, exposées à des vitesses modérées de courant (WALLACE, 1981). WALLACE (1981) les 

signale même en bordure des lacs dans les biotopes constitués par les racines immergées. Le genre 

Ceraclea est signalé en amont et en aval par MEURISSE-GENIN et al (1987). Toutefois, l'espèce C. 

dissimilis n'y a pas été répertoriée à l'état larvaire, ce qui peut être attribué au fait que lors de leurs 

prélèvements, Ceraclea dissimilis était aux premiers stades de son développement donc sous forme 

de petites larves non ou très difficilement échantillonnées et identifiables au delà du genre. 

L'Ecnomidae Ecnomus tenellus est une forme des eaux lentes et calmes, rencontrée dans les 

lacs et les réservoirs. Cette espèce résisterait à une pollution organique si le taux d'oxygène reste 

satisfaisant (TOBIAS et TOBIAS, 1981). 

MEURISSE-GENIN et al (1987) avaient observé une répartition assez uniforme de cette espèce en 

Meuse belge mais elle se distinguait tout comme dans nos prélèvments, par une augmentation 

d'abondance d'amont vers l'aval. Cette espèce est malgré tout faiblement capturée à Tailfer. 

Le Psychomyidae Psychom-,ia pusilla est qualifié d'ubiquiste par ZACWILICHOWSKA (1970 

in USSEGLIO-POLATERA, 1985), considéré comme une forme caractéristique du potamon et des 
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grands fleuves par MALICKY (1981). Les larves seraient eurythermes, rhéophiles et vivraient en 

eau agitée (DECAMPS, 1968). 

En Grande-Bretagne, EDINGTON et HILDREW (1981) observent la présence simultanée de 

Psychomvia pusilla et des diatomées à blooms printaniers, ces blooms s'accompagnent d'une 

accélération de la croissance en avril-mai. 

Les densités de Psychomyia pusilla se trouvent réduites par les fortes teneurs en matières en 

suspension (MES) et par une sédimentation se traduisant par un colmatage des milieux interstitiels 

(CLAVEL et al, 1977, in USSEGLIO-POLATERA, 1985). Il est possible que ce soit un des facteurs 

abiotiques principaux distinguant Dinant et Tailfer et expliquant peut-être par conséquent une 

diminution nette des fréquences de captures de cette espèce à Taifer et son absence totale à Andenne. 

Une régression des captures de P. pusilla d'amont en aval concorde avec les résultats obtenus par 

MEURISSE-GENIN et al (1987). 

Neuriclipsis bimaculata est définie par ILLIES et BOTOSANEANU (1967) comme l'une des 

espèces les plus caractéristiques du potamon paléarctique occidental. 

Les larves, carnivores, vivent en milieu !otique, à vitesse modérée. 

Il s'agit d'une espèce de potamon lent, car son filet en forme d'entonnoir à large ouverture n'est pas 

adapté pour résister aux forts courants (TACHET et BOURNAUD, 1981). 

Les formes larvaires sont largement représentées dans une gamme de vitesses du courant variant entre 

25 et 75cm . sec- 1. On les trouve alors sur substrat sableux ou sur du gravier (BAGGE et 

SALMELA, 1978, in USSEGLIO-POLA TERA, 1985), mais aussi dans la végétation aquatique et les 

branchages immergés (LEPNEVA, 1970, in USSEGLIO-POLATERA, 1985). 

Les exutoires des lacs sont un milieu favorable pour cette espèce (TOBIAS et TOBIAS, 1981 ). 

MEURISSE-GENIN et al (1987) ont souligné l'apparente euryécie de cette espèce. 

Sa représentation a peu près équivalente dans trois stations est en accord avec cette remarque. 

En conclusion, on voit donc qu'avec un nombre assez restreint d'espèces de Trichoptères, 

pourtant en majorité assez euryèces, il est possible tout en vérifiant leur provenance du potamon 

d'évaluer globalement les conditions du milieu où elles se développent. Ceci serait particulièrement 

valable pour l'espèce Psychomvîa pusilla, dont la présence et l'abondance seraient liées aux 

concentrations en matières organiques en suspension. 

3.2.2.2. Les méthodes de piègeage 

Dans le tableau XXIll sont répertoriés les Trichoptères prélevés par piège à glu à Tailfer et 

dans le tableau XXI ceux obtenus par piège lumineux. 

La seule espèce de Trichoptères trouvée exclusivement sur le piège à glu est Agraylea 

multipunctata, Hydroptilidae à vol crépusculaire (HICKIN,1967). En raison de son apparente rareté 

(1 seul individu), cette information n'est pas interprétable. La présenclHydropsyche contubernalis à 

Tailfer est confirmée grâce au piège à glu. Les espèces Cheumatopsyche lépida, Ceraclea gr fu lva, 
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Oecetis lacustris, Leptocerus tineiformisse trouvent par contre exclusivement dans le piège lumineux. 

A noter surtout les dominances d'Ecnomus tenellus, de Ceraclea annulicornis et de Ceraclea dissimilis 

au piège à glu. A ce propos celui-ci se distingue d'ailleurs du piège lumineux par des prises plus 

importantes d'Ecnomus tenellus ( 13 individus au P.G. pour 6 au P.L.) et de Ceraclea annulicornis (10 

individus au P.G. - 1 individu au P.L.). Toutes ces espèces apparaissent comme des espèces à vol 

surtout diurne. Notons qu'elles sont cependant tout de même récoltées au piège lumineux: 

3.2.3. Comparaison par utilisation d'indices 

3.2.3.1. Les stations 

Le nombre d'espèces prélevées, et les valeurs hebdomadaires et globales des indices de 

SIMPSON, SHANNON-WEA VER et PIELOU pour chaque station sont reprises dans les tableaux 

XXI, XXII et XXIII. 

Comme nous l'avons déjà relevé dans le paragraphe précédent, il existe en amont (Dinant et 

Tailfer) assez bien d'espèces qu'on ne retrouve plus en aval, l'inverse étant beaucoup plus rare. On a 

d'ailleurs constaté une diversité taxonomique plus importante en amont. 

Paradoxalement, cette évolution amont-aval du nombre d'espèces ne se traduit pas de la même 

façon si on utilise les indices de diversité. Les indices de SHANNON-WEA VER et de PIELOU 

montrent des valeurs plus importantes à Dinant (indice S.W. = 1,34; indice de P = 0,67), valeurs 

diminuant à Tailfer (S.W. = 1,02; P = 0,41), pour réaugmenter à Andenne (S.W. = 1,18; P = 0,54). 

En fait, ces résultats nous montrent que nous sommes dans les limites d'utilisation de ces 

indices. Ainsi, le nombre d'individus est relativement faible pour ce type de calcul. D'autres limites 

sont inhérentes à l'indice lui-même, ainsi l'indice de SHANNON-WEA VER diminue l'importance 

prise par un taxon dominant, sans toutefois l'annuler complètement. Les limites principales sont 

cependant inhérentes à l'échantillonnage, les divers problèmes techniques ne nous ont pas permis un 

échantillonnage régulier. Comparer des indices de diversité calculés sur base d'échantillons différents 

(nombre et semaines échantillonnées différents) n'est certes pas absolument rigoureux. L'indice de 

SHANNON-WEA VER serait toutefois moins affecté puisqu'il est calculé sur base d'un rapport 

nombre d'individus d'une espèce et nombre total d'individus. 

Ces indices obtenus sont de toute façon le seul support chiffré qui nous permette une 

comparaison quantitative de nos stations même si cela se fait avec de nombreuse réserves. En raison 

de leurs limites, ils semblent ici sujets à caution. 

En effet, sans cette analyse, il faut constater une divergence entre observations qualitatives et 

comparaison de ces indices. Comme signalé au début de ce paragraphe diversité brute et valeurs des 

indices évoluent de manière inverse entre Andenne et Tailfer. Il n'est pas évident du tout que 

l'information apportée par les indices soit plus judicieuse ou plus interprétable. 
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3.2.3.2. Les méthodes de piégeage 

Le nombre d'espèces prélevé, les valeurs hebdomadaires et globales des indices de 

SIMPSON, SHANNON-WEA VER et PIELOU pour l'échantillonnage par le piége~ glu sont reprises 

dans le tableau XXIV, pour le piège lumineux dans le tableau XXII. 

De nouveau, nous remarquons pour un nombre de taxons plus faible au piège à glu (10 taxons 

contre 12 au piège lumineux),des indices de diversité de SHANNON-WEA VER (1.84 contre 1.02) et 

PIELOU (0.85 contre 0.41) plus élevés. 

De nouveau c'est probablement l'expression de la dominance du Leptoceridae Ceraclea dissimilis qui 

explique surtout les faibles valeurs des indices de SHANNON-WEAVER et PIELOU au piège 

lumineux. 

Toutefois, les nombres de semaines et les semaines d'échantillonnage étant différentes, les 

limites d'une comparaison globale des indices de diversité obtenus par ces deux méthodes persistent 

toujours. 

Ce qu'il est permis de comparer par contre, ce sont les diversités obtenues pour la 13ème 

semaine d'échantillonnage (29/06 au 5/07/87). Nous avons en effet déjà remarqué que cette semaine 

se caractérisait par la diversité la plus importante au piège lumineux. Abondances des captures, et 

diversités observées à partir de cette semaine sont mises en relation avec les bonnes conditions 

météorologiques. Cette augmentation des captures et de la diversité s'observent également au piège à 

glu. 

3.2.4. Discussion et conclusion 

Au total, piège lumineux et piège à glu confondus, 22 taxons de Trichoptères appartenant à 9 

familles ont été recensés. 

MEURISSE-GENIN et al (1987) avaient recensé sur l'ensemble du cours de la Meuse, 11 

familles de Trichoptères comprenant 27 taxons, ceci en ne considérant que les stades aquatiques. 

Mais si l'on considère un secteur de la Meuse (de Dinant à Bas Oha) à peu près équivalent ou même 

plus étendu que le nôtre, ces auteurs ne répertorient que 12 taxons appartenant à 6 familles . 

Le piège lumineux seul a permis le recensement de 21 taxons de Trichoptères appartenant à 9 

familles. Cette technique nous a donc permis d'observer un nombre relativement important d'espèces 

de cet ordre, sur une courte période d'échantillonnage. 

Comme nous l'avons déjà signalé dans l'approche biocénotique, la méthode complémentaire 

qu'est le piège à glu devrait nous montrer donc dans quelle mesure les résultats obtenus par la 

technique du piège lumineux sont biaisés. 

Ainsi, les espèces de Trichoptères n'ont pas toutes un vol crépusculaire. Le piège à glu aurait 

peut-être dû, par conséquent, se distinguer du piège lumineux par la prise d'un plus grand nombre de 

taxons, surtout à vol diurne, ou nocturne. 
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La seule espèce de Trichoptères trouvée exclusivement sur le piège à glu est Agraylea 

multipunctata, Hydroptilidae à vol crépusculaire (HICKIN, 1967), dont seulement 2 exemplaires ont 

pu être récoltés, ce qui n'est pas significatif. 

Par contre, des espèces comme Neureclipsis bimaculata à activité diurne (HICKIN, 1961), se 

capturent à la fois au piège lumineux et au piège à glu, ce qui confirme également les observations de 

CRICHTON (1967) selon qui, les espèces à activité diurne voleraient également le soir et pourraient 

donc être prélevées la nuit 

Les résultats relatifs aux espèces de Trichoptères prélevées par piégeage lumineux et piégeage à 

glu confirment aussi l'importance d'un dispositif attractif pour capturer en abondance suffisante des 

espèces à activité crépusculaire. Par contre sur base de ses résultats BURMEISTER (1985) considère 

l'espèce comme crépusculaire. 

Les résultats relatifs aux espèces de Trichoptères prélevées par piège lumineux et piège à glu 

confirment également l'importance d'un dispositif attractif pour capturer en abondance suffisante des 

espèces à activité crépusculaire. 

Le temps d'exposition du piège à glu ne compensant que partiellement le manque d'attraction. En 

effet, les espèces à activité "prolongée" ne sont pas prélevées en abondance nettement plus 

importante. 

D'un point de vue typologique et d'après ses caractéristiques hydrologiques et thermiques, le 

secteur belge de la Meuse appartiendrait au Potamon d'ILLIES et BOTOSANEANU (1963) 

(MEURISSE-GENIN et al, 1987). 

Ceci se confirme d'ailleurs pas l'analyse de l'écologie des espèces rencontrées. Toutes ces 

espèces sont plus ou moins exclusivement caractéristiques du Potamon. C'est surtout le cas 

d'espèces comme Hydropsyche contubernalis ou exocellata ou Ceraclea dissimilis. 

Il existe une modification notable de la faune de l'amont vers l'aval de la Meuse, 

principalement détectable à Andenne, c'est-à-dire après Namur et la confluence avec la Sambre. Ceci 

a d'ailleurs été mis en évidence à partir du benthos par MEURISSE-GENIN et al ( 1987). 

En accord avec ces auteurs, cette modification peut certainement être mise en relation au moins 

partiellement avec une altération de la qualité de l'eau due à la Sambre, considérablement polluée 

(MICHA et al, 1976). Toutefois , si la majorité des espèces voient leurs effectifs chuter ou même 

disparaître en aval, d'autres comme Ecnomus tenellus semblent s'y développer préférentiellement. 

Ces conclusions sont en accord avec les observations faites par MEURISSE-GENIN et al (1987). E. 

tenellus espèce assez résistante, à larve surtout prédatrice, profiterait là d'une compétition réduite 

(TACHET & STROOT, in press). 

Les espèces prélevées semblent en général assez euryèces et notamment assez tolérantes aux 

pollutions; les faibles abondances des captures et les difficultés d'identification spécifique des 

Hydropsyche femelles très abondantes limitent cependant fortement l'interprétation. Mais la 

diminution de la diversité en aval, nous permet tout de même de considérer que certaines espèces 

possèdent une valeur bioindicatrice. 
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Ce serait notamment le cas d'H. exocellata, de Cheuma.topsyche lepida, de Psychomyia pusilla 

et peut-être Ceraclea annulicornis. 

En conclusion, l'étude des Trichoptères adultes permet, tout en confirmant l'appartenance de la 

Meuse au Potamal de déceler l'altération de la qualité des eaux, déjà mise en évidence par les 

paramètres physico-chimiques. Une étude plus approfondie, prenant en compte les caractéristiques 

écologiques précises des diverses espèces, pourrait en outre permettre de déceler les caractéristiques 

moins souvent mesurées lors d'analyses de la qualité de l'eau, comme ce serait le cas pour la 

réduction des effectifs de Psychomyia pusilla hyp_othétiquement imputable à l'augmentation des 

matières en suspension. 
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Tableau XXV: Nombre d'individus de chaque famille et indices de diversité des Insectes 

aquatiques capturés à Tailfer du 13/07/87 au 17/07/87 par piège lumineux - 2 

heures et nuit complète. 

2 hi ures t uit 

13/04 14/04 15/04 16/04 Y. 13/04 - 14/04 - 15/04 16/04 y 

14/04 15/04 16/04 17/04 

TAXONS 

EPHEMEROPTERA 
0 2 1 0 3 6 65 47 0 

Caenidae 
0 0 4 1 0 

Eohemerldae 0 0 0 0 

PLECOPTERA 
0 0 0 0 0 0 1 0 0 

Nemourldae 

TRICHOPTERA 
0 5 0 2 7 72 345 0 246 

Hvdroosvchidae 
0 1 0 0 1 0 1 0 1 

Psvchomvidae 
1 1 0 1 3 3 19 0 5 

Ecnomidae 
2 129 0 0 131 27 166 0 2 

Le otoceridae 

118 
5 

1 

663 
2 

27 
195 

DIPTERA 
33 998 141 21 1193 275 3490 3380 664 7809 

Chironomidae 
0 0 0 0 0 1 5 3 1 10 

Tioulidae 
0 13 1 0 14 1 147 10 0 158 

Simuliidae 
2 6 5 0 13 7 9 13 2 31 

Psvchodidae 

Nbre d'unités taxonomiques 5 8 4 3 9 8 11 6 7 11 

Nbre total d'individus 38 1155 148 24 1365 392 4252 3454 921 9019 

Indice de SIMPSON 0.71 0 .76 0 .9 0 .77 0 .77 0 .53 0 .68 0.96 0 .59 0.76 

Indice de SHANNON-WEAVER 0.63 0.44 0 .16 0 .46 0 .48 0.95 0 .73 0 .13 0.66 0.58 

Indice d'équitabilité (PIELOUl 0 .39 0 .21 0 .12 0 .42 0 .22 0 .46 0.31 0 .07 0 .34 0.24 

Tableau XXVI: Nombre d'individus de chaque espèce et indices de diversité des Trichoptères 

capturés à Tailfer du 13/07 /87 au 17 /07 /87 par piège lumineux - 2 heures et nuit 
complète. 

2 h ures 1 uit 
13/04 14/ 04 15/04 16/04 y 13/04 14/04 15/04 1 6 / 04 L 

14/04 15/04 16/04 17 / 04 
TAXONS 

TRI CH OPTERA 
Hvdroosvchidae 
Hvdroosvche soo. 0 5 1 2 8 71 344 222 243 880 

1 

H. contubernalis McLachlan 0 0 0 0 0 1 0 0 1 

i1 
H. exocellata Dufour 0 0 0 0 0 1 1 0 0 
Cheumatoosvche leoida /Pictet\ 0 0 1 0 1 0 0 4 2 
Psvchomvidae 
Psvchomvia ousilla (Fabricius) 0 1 0 0 1 0 1 0 0 1 
Tinodes waeneri IL.) 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 
Ecnomidae 
Ecnomus tenellus (Rambur) 1 1 0 1 3 3 19 7 5 34 
Goeridae 
Goera oilosa (Fabricius) 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 
Leotoceridae 
C. dissimilis ISteohensl 2 124 0 0 126 27 1 61 126 2 316 
C. qr. fulva (Ramburl 0 4 4 0 8 0 5 10 0 15 
Leptocerus tineiformis Curtis 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 

Nbre d'unités taxonomiaues 2 6 3 2 7 5 7 5 6 10 
Nbre total d'individus 3 136 6 3 148 103 532 159 254 1258 
Indice de SIMPSON 0.33 0.83 0 .29 0 .33 0 .72 0 .52 0 .51 2.28 0 .92 0 .55 
Indice de SHANNON-WEAVER 0 .4 8 0 .17 0 .26 0 .48 0 .37 0 .3 2 0 .26 1 .41 0 .51 0 .24 
Indice d'équitabilité /PIELOU) 0 .69 0.09 0 .24 0 .69 0.19 0 .20 0 .13 0 .25 0 .28 0 .10 



Tableau XXVII : Données journalières des paramètres météorologiques et hydrologiques du 13/07 

au 17/07/1987 

13/07 14/07 15/07 16/07 17/07 

Paramètr~ météorol~gu~ 

Température moyenne (°C) 15,6 18,3 17,6 17,7 13,5 

Température maximale (°C) 20,6 24,8 20,7 23,5 17,5 

Température minimale (°C) 10 10,6 15,8 13,6 10,9 

Température crépusculaire (°C) 13,5 19,7 15,8 15,4 11,6 

Pression (mb) 1019 1016,6 1011,9 1005 995,3 

Nébulosité (octat) 2 6 1 8 7 

Humidité relative(%) 39 46 56 53 71 

Intensité des vents (noeud) 9 8 8 10 15 

Direction des vents N-E N-O S-O s S-E 

Précipitation (mm) 0 0,35 2,4 8,35 6,05 

Fraction illiminée de la lune 0,35 0,88 0,79 0,70 0,89 

Paramètr~ hydrQIQ2igu~ 

Température moyenne (°C) 21 22 22 22 21 

Débit (m3/sec) 127 101 101 110 150 
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3.3. Note technique sur la durée de piégeage. 

A partir de l'observation faite avec le piège de WARD concentration des captures en fin des 

deux heures habituellement échantillonnées, nous avons voulu comparer les prélèvements effectués 

sur une nuit entière, 1 heure avant le coucher du soleil et 1 heure après le lever du soleil, à ceux 

normalement réalisés pour cette étude. 

Il fut alors décidé de déposer un quatrième piège lumineux au site de Tailfer, l'un fonctionnant toute 

la nuit, et l'autre selon le schéma habituel: 2 heures au crépuscule. 

Cette expérience a été menée du 13/07 au 17 /07 /87 les pièges étant relevés tous les jours. Les 

tableaux XXV et XXVI reprennent les inventaires faunistiques, les abondances des individus récoltés 

et une mesure de la diversité par les indices de SIMPSON, SHANNON-WEA VER et PIELOU. 

Lorsque l'échantillonnage est effectué toute la nuit, nous pouvons observer une augmentation 

parfois importante des abondances des captures (ex. 13/07/87: 103 Trichoptères prélevés, le 14/07: 

532), mais par contre une diminution de la diversité (indice de SIMPSON et SHANNON-WEA VER, 

le 13/07//87: 0,32, le 14/07: 0,26). 

Ceci reflète sans doute l'importance prise par un ou deux taxons (Hydropsychyche spp. et 

Ceraclea dissimillis. 

Ce type de prélèvements journaliers présente l'avantage de mieux mettre en évidence l'impact 

des facteurs météorologiques et hydrologiques journaliers (ceux-ci sont repris dans le tableau 

XXVII). 

Ces conditbns météorologiques semblent assez bonnes, mais s'y distingue surtout la journée 

du 14/07 avec la température moyenne de la journée et la température crépusculaire les plus élevées de 

cette période de prospection, de plus si on ajoute à ces deux facteurs, les précipitations basses, la 

nébulosité importante et surtout ce qui n'est pas relevé par les paramètres météorologiques un temps 

orageux, on observe ainsi cinq facteurs très favorables au vol des imagos et par extension à leur 

capture. 

On observe d'ailleurs cette abondance des captures la nuit du 14/07/87. Cette augmentation des 

captures est toutefois beaucoup plus évidente pour les prélèvements effectués pendant les 2 heures du 

crépuscule. Ainsi, 132 individus prélevés le 14/07 au lieu de 3 le 13/07, les captures passent par 

contre de 103 individus le 13/07 à 402 individus le 14/07 lorsque les prélèvements se font sur la nuit 

entière. 

Les valeurs ci-dessous sont tirées du tableau XXVI donc de la liste des Trichoptères, mais ces 

observations sont également valables pour la biocénose entière (cf. Tab. XXV). 



Tableau XXVIII: Liste faunistique de tous les Trichoptères récoltés en Meuse belge (Dinant, Tailfer 

et Andenne) du 6/04/87 au 19/07/87 avec tus les pièges - P.G.: Piège lumineux; 

P.L. : Piège à glu. ( + : Présent; - : Absent) 

,.j ,.j 
,.j 

=-= =-= r- =-= r- ~ r- r- r- ,...._ 
~~ ~~ ~~ ~ ·~ ~:!1 
'1) r- r- ..:i r- '1) Q ... 0 3 !::?. '1) r- 0 =-= !::?. a~ Stations B °' '1) °' ..c::~ ·2:f .... '° ]~ ..c:: - ..c:: - N,..... C, ..... ·s ~ 

N ::, N::, '1) ::, ~ ~ i:: ::, ~~ .... ro ... ro â ro ... ro 
; 3 ... 

~ 2! ~~ ~3 ~ r- ::§ r-

i58' :-;::; --... ..... -- , :-;::; !::?. ·a!::?. 
~8 i:: '° ro r- ro M f-< N <Co f--, N E-< ...... 

Rhyacophila dorsalis + + 
R.fasciata + 
Agapetus ochripes + 
Agraylea multipunctata + 
A. sexmaculata + + 

Hydropsyche spp. + + + + + + 
H. contubernalis + + + + 
H. exocellata + + + + 
C heumatopsyche lepida + + + 
Neureclipsis bimaculata + + + + 
P olycentropus flavomaculatus + 
Cyrnus trimaculatus + + + + 
Psychomyia pusilla + + + + 
Tinodes waeneri + 
Ecnomus tenellus + + + + + + 
Oligoplectrum maculatum + 

Goera pilosa + 
Ceraclea annulicornis + + + 
C. dissimilis + + + + + + 
C. gr.fulva + + + + + 
Mystacides sp. + 
Oecetis lacustris + 
O. notata + 

0.ochracea + 

Leptocerus tineiformis + + 

------- ---------Total taxa (~=18 12 9/ 10 10 7 



3.4. Discussions et conclusions 
✓·-:, ,. 
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De l'ensem des résultats, on peut observer que les facteurs déterminant les captures sont les 

variables météorologiques et évidemment la composition de la biocénose. 

C'est à Dinant, où les conditions abiotiques seraient les plus favorables que la diversité totale 

de la biocénose semble la plus importante. Cette diversité décroît vers l'aval pour atteindre son 

minimum à Andenne. La diversité biocénotique nous renseignerait donc déjà sur les conditions du 

milieu. L'interprétation de ces informations générales semblent cependant limitée. 

En ce qui concerne les Trichoptères à Dinant, Tailfer et Andenne, toutes méthodes et toutes 

expériences confondues, 25 taxons appartenant à 10 familles ont été recensés entre avril et juillet 1987 

(Tab. XVIII). 

Parmi ceux-ci, 2 espèces plus rares en Meuse, O/igoplectrum maculatumet Goera pi/osa ont été 

récoltées. 

Cet inventaire est assez concordant avec celui des 27 taxons de Trichoptères (4 familles) recensées 

dans le benthos par MEURISSE-GENIN et al (1987) entre 1980 et 1984. 

Les espèces recensées (Tab. XXVIII) semblent à priori surtout euryèces et seulement, 

indicatrices d'un caractère plus ou moins lotique du milieu. 

Cependant, une espèce comme Psychomyia pusilla, par sa relation avec la concentration en matière en 

suspension (M.E.S.), pourrait être indicatrice de conditions beaucoup plus particulières de son 

biotope. En effet, son développement serait lié à une concentration en M.E.S. 

C'est à ce facteur que nous pourrions hypothétiquement attribué sa diminution, puis sa disparition en 

aval de Dinant. 

Les Hydropsyche peuvent également servir de bioindicateurs (IBGLER et TOLKAMP, 1982). 

La présence exclusive d'H. contubernalis à Andenne nous aurait peut être permis de confirmer 

cette hypothèse admise par de nombreux auteurs (dont HIGLER et TOLKAMP, 1982; 

MEURISSE-GENIN et al, 1987). 

Un approfondissement de la taxonomie des Hydropsyche femelles, récolte4s en grand nombre 

devrait permettre de ne plus perdre de l'information comme c'est le cas à Andenne .. 

Une des principales limites de notre interprétation est due à l'abondance relativement faible de 

nos récoltes. En effet, plusieurs espèces n'ont pas été récoltées en grand nombre, et leur présence 

n'est par conséquent pas toujours interprétable. De plus cela rend l'utilisation des indices de diversité 

très peu fiable. 

En fait, sur l'ensemble de la période d'échantillonnage; le taux de capture parait assez faible. 

Ceci serait la conséquence de plusieurs facteurs. Les conditions météorologiques particulièrement 

mauvaises de ce début d'été 1987 semblent en cause. Mais également une efficacité faible du piège. 

Cette efficacité est susceptible d'être améliorée, ce qui est absolument nécessaire pour pouvoir 

réaliser l'échantillonnage plus pondéral (d'une semaine par exemple) et en tirer suffisament 

d'informations. 
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Nous avons notamment constaté des captures nettement plus abondantes lors de l'utilisation d'un 

piège ne comportant pas de surface de plexiglass interposée entre la lampe et le milieu prospecté (le 

piège de WARD), ces surfaces interceptant certainement une partie des U.V. emis par la lampe. 

Nous n'avons trouvé aucune information sur la différence d'interception de ces courtes longueurs 

d'ondes par le plexiglass et le verre. Toutefois, si nous avons utilisé le même type de piège lumineux 

que USSEGLIO-POLATERA (1985), son piège se distinguait par la présence de surfaces vitrées et 

par des abondances de captures nettement plus importantes. Tester notre piège avec des plaques de 

verre devrait être envisagé. Une lampe plus puissante pourrait être également proposée. 

Modifier le schéma expérimental par une étude systématique de nuit entières ne f urpirait 

probablement pas d'informations supplémentaires. t, fw._,.,,.... I.J.,~ 

Il apparaît, en effet, qu'une comparaison systématique de prospections de 2 heures et de nuits entières 

montre essentiellement des différences d'abondances de captures et non de diversité. Sur base 

d'observation visuelle il se pourrait cependant que le décalage de la période de capture vers la nuit 

puisse augmenenter ces captures. 

Il est toujours possible de trouver des espèces de Trichoptères à vol nocturne ou diurne, ces espèces 

débutent ou terminent leur vol souvent au crépuscule (BRINDLE, 1957, in HICKIN, 1967) et 

semble donc potentiellement capturable lors d'une campagne de piégeage menée de 1 heure avant le 

coucher et 1 heure après le coucher ( ex. Neureclipsis bimaculata). 

Malgré les problèmes d'efficacité soulevés, la prospection du milieu assurée par le piège 

lumineux (323 Trichoptères appartenant à 24 taxons) apparait nettement supérieure à celle réalisée par 

le piège à glu (46 individus appartenant à 10 taxons). De plus, la plupart des taxons récoltés sur le 

piège à glu se retrouvent également, voir en nombre moindre, dans le piège lumineux, qui s'avère 

donc plus intéressant. 

En conclusion, le piège lumineux peut donc constituer une méthode adéquate pour dresser un 

inventaire faunistique des Trichoptères. Son utilisation en vue d'établir une typologie du fleuve et 

une évaluation de la qualité de son eau semble effectivement pouvoir êtreenvisagée, moyennant une 

mise au point de la technique de piégeage. Cela implique également d'approfondir d'autres aspects 

comme les problèmes d'identification des Hydropsyche femelles et la connaissance de l'écologie des 

Trichoptères. 
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IV. RESUME ET CONCLUSIONS 

L'objectif de ce mémoire était d'étudier la possibilité d'utiliser les Insectes adultes pour 

caractériser des milieux comme les grands cours d'eau, difficiles d'accès pour l'étude directe du 

benthos. 

Ce travail entre également dans le cadre plus large d'une étude globale de l'écologie de la Meuse. 

Dans une première partie, une synthèse bibliographique, destinée à préciser les possibilités et 

les limites de la méthode envisagée, est développée. Y sont abordés les aspects de la diversité et de 

l'écologie des Insectes aquatiques, les diverses méthodes permettant de les échantillonner, les 

facteurs susceptibles d'influencer ces captures, et finalement fort de ces renseignements, le type 

d'informations susceptible d'être retiré d'un inventaire d'insectes aériens. 

Les diverses informations rassemblées confirment que c'est l'ordre des Trichoptères qui 

semble les plus adéquat pour permettre de caractériser des milieux aquatiques. 

Plusieurs techniques de prélèvement des Insectes adultes aériens ont été envisagées. Parmi 

elles, celles du piège lumineux malgré sa selectivité de principe, paraît constituer la méthode la plus 

adéquate pour échantillonner dans un grand cours d'eau. C'est d'aileurs le plus utilisé dans la 

littérature. 

Prélever des Insectes adultes suppose également l'intervention et donc l'étude de facteurs qui 

agissent non seulement sur les populations larvaires (essentiellement des paramètres caractérisant le 

milieu aquatique), mais également sur l'émergence et le vol des adultes (paramètres 

météorologiques). 

De l'inventaire de ces facteurs ressort surtout le rôle primordial de la température sur chacun des 

trois aspects considérés, mais également l'impact des facteurs influençant la qualité de l'eau, car les 

populations larvaires sont aptes à intégrer les modifications de leur environnement, celles-ci 

affectent donc aussi les Insectes adultes qui en émergent. 

C'est d'ailleurs sur base de ce principe qu'il est permis d'envisager l'utilisation d'insectes 

adultes comme "indicateurs" écologiques des conditions du milieu aquatique. Pour se faire 3 

stations sont comparées sur base de leur faune émergeante : 2 à priori assez semblables en amont de 

Namur (Dinant et Tailfer) et .1 en aval (Andenne), se révélant, sur base d'études antérieures plus 
altérées. (.,:_ ,,~h 't~e ... J.-L, 

A l'issue de l'exposé des matériels et méthodes , décrivant notamment ces 3 stations, est 

abordée l'évolu}ion d'un certain nombre de paramètres météorologiques et hydrologiques au cours 

de la période .'échantillonnage. La synthèse bibliographique a en effet relevé l'importance de ces 

variables sur l'activité et donc la capture des Insectes adultes. Certains de ces facteurs concernent 

plutôt l'émergence (conditions circadiennes ou hebdomadaires), d'autres l'activité de vol au 

moment du piégeage (conditions crépusculaires). 
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L'examen de l'évolution de ces paramètres révèle des conditions globalement défavorables jusque la 

mi-juillet, ce qui a certainement influencé les captures, particulièrement limitées pendant toute cette 

période 

Les données faunistiques sont considérées selon deux points de vue dans les résultats. 

La première considère l'ensemble de la communauté, l'autre seulement les Trichoptères. 

L'étude de l'ensemble de la communauté récoltée, sur base d'une identification au niveau de 

la famille, est limitée par certains inconvénients déjà soulevés au cours de la synthèse 

bibliographique, dont surtout la difficulté de séparer les Insectes terrestres ou issus d'un autre 

milieu que la Meuse. Malgré ce problème considérable, qui rend l'interprétation peu fiable, la 

diversité des organismes supposés aquatiques diminue d'amont en aval, en accord avec les études 

antérieures réalisées sur le benthos. Mais ce qui ressort le plus de cette analyse, ce sont les limites 

de cette approche générale, consécutives surtout à l'imprécision de l'identification. 

Par contre dans la seconde approche considérant seulement les Trichoptères, l'aspect 

diversité confirme, mais avec une sécurité accrue, les résultats obtenus à partir de la biocénose 

entière. Toutefois les espèces rencontrées peuvent également être indicatrices de conditions du 

milieu et confirment ainsi cette altération progressive. C'est le cas d'Hydropsyche contubernalis et 

H.exocellata dont les abondancesrelatives peuvent être révélatrices des conditions. 

C'est le cas aussi de Psychomyia pu.si/a , dont l'abondance (diminue de Dinant à Tailfer) ou 

l'absence (n'est plus récoltée à Andenne) pourraient, selon la littérature, être liées à des conditions 

plus particulières, comme la concentration croissante en matières en suspension 

Bien qu'un certain nombre d'éléments aient pu être mis en évidence, notre interprétation est 

restée assez limitée en raison de la relative inefficacité de notre échantillonnage. En effet en 

comparaison des résultats publiés dans la littérature, nos captures se sont avérées peu abondantes, 

ce qui ne peut pas entièrement être imputé aux conditions météorologiques, aux aléas techniques 

(pannes) et à une éventuelle pauvreté de la production des Insectes en Meuse. 

Nous avons donc envisagé certaines solutions pour améliorer les captures, condition essentielle 

pour une utilisation rationnelle de la méthode à des fins de caractérisation du milieu. 

Nos résultats montrent que, le piège à glu, bien que non sélectif, ne constitue pas un mieux 

par rapport au piège lumineux. Par contre, l'efficacité de celui-ci pourrait être améliorée de diverses 

manières. 

Il faudrait d'abord tester notre piège avec des plaques de verres plutôt que de plexiglass 

apparamment responsables de l'arrêt d'une trop grande partie des U.V .. De même si l'on se base 

sur des observations visuelles faites sur le terrain, un décalage de la période crépusculaire de 

capture vers la nuit devrait améliorer sensiblement l'efficacité du piège. Au cas où ces modifications 

faciles n'apporteraient pas d'améliorations notables, la conception générale du piège devrait être 

revue. 
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Outre la reflexion sur cette méthode et son essai d'utilisation en rivière, notre étude a permis 

de recenser 24 espèces de Trichoptères appartenant à 10 f arnilles. Parmi celles-ci, plusieurs sont 

interessantes d'un point de vue faunistique (Oligoplectrum maculatum) ou, bien que communes, 

n'avaient pas été révélées lors des études du benthos (Ceraclea dissimilis) 

Notre étude des Insectes aquatiques adultes aériens a donc finalement montré l'importance 

des paramètres météorologiques pour leur capture. Malgré un certain manque d'efficacité de 

l'échantillonnage réalisé, elle a également montré que l'examen, surtout celui des Trichoptères, 

permettrait de déceler une certaine altération de la qualité d'un milieu comme la Meuse. De ce point 

de vue, l'approche semble prometteuse, notammment en ce qui concerne certaines espèces 

bioindicatrices. Mais il semble nécessaire pour des recherches futures d'approfondir encore les 

aspects écologiques des espèces et modalités d'échantillonnage. 
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